


LUMIÈRES DANS LA NUIT Fondateur : R. VEILLITH 
Cette revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 

sont autant de lumières dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. 

VOICI LE CONTENU DE CE NUMERO: 
le fait d'insérer tel ou tel document ne 

PAGE 3 : Une question que se posent les savants. prouve pas nécessairement que nous en approu-
PAGE 4 : La science-fiction est le «point aveugle» de l'ufologie? 

vons tous les termes. Chaque document est 
PAGE 7 : «Ma mère l'oye. Sur champ d'OVNI»... 

publié dans la perspective que, considéré dans 
PAGE 1 1  : Près de Guebling (Moselle) 
PAGE 12 :Enquêtes diverses son ensemble, il nous parait digne d'intérêt, et 

PAGE 1 4  : A. Luçon (Vendée) susceptible de nous mener vers la vérité, qui 

PAGE 15 : Dans le Gers reste notre but et notre idéal et que nous 
Courrier recherchons sans parti pris. 

PAGE 1 6  : Sisnucité et OVNI 
PAGE 19 : Au Portugal les documents insérés le sont donc sous la 
PAGE 20 : Phénomène au-dessus du cimetière de Gerena (Espagne) 

responsabilité de leurs auteurs. 
PAGE 22 : Autres Nouvelles de l'étranger 1----------·-----------J 

PAGE 24 : Fragment tombé d'un OVNI en Finlande 

PAGE 26 : 1 nterview de Ignacio Darnaude 

PAGE 31 : Livre lu 
PAGE 33 : Nouvelles Récentes Nes articles. photos. dessins sont prote­

ges par la loi de 1957 sur la Propriété litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction. même partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

ABONNEMENT (joindre 1 F en cas de changement d'adresse) 

- L UMIE R ES DANS LA N UIT, revue mensuelle de 36 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 

un seul numéro pour Juin-Juillet ainsi que pour Août-Septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 

Abonnement annnuel ordinaire : 53 F. - de soutien à partir de 63 F. 

E T RANG E R  : majoration de 10 F. Rdglement par mandats internationaux ou autres moyens. Les coupons­

réponses internationaux sont acceptés : un coupon = 1,20 F. 

V E RS EM E NTS ET CO R R ESPON DANC E : à adresser à M. R. VEIL LITH, 43400 LE CHAMBON-S U R­

LIG NON - F RA N C E  C.C.P.: 27.24.26 N LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENTION ! 
e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LI\ M_ENTION «ABONNEMENT TERMINE». 

e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE FIGU­

RANT SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. 

�--·�································,························ 

A 'I''I'ENTION : 

Ce nu:an.éro est co:an.:an.un 
aux :an.ois de juin et juillet 

Nous vous souhaitons de bonnes vacances 1 

2 

l 

LUMIER ES 
DANS LA NUIT 
(GROUPEMENT INTERNATIONAL 

. DE RECHERCHES) 

COMITE DE REDACTION 
Ch. GUEUDELOT, F. LAGARDE, 
M. MONNERIE, R. VEILLITH. t R. OLLIER, 

CONSEILLER TECHNIQUE (Problème M.O.C.) 
Aimé MICHEL 

UNE QUESTION que se posent les savants ? 
Jacques SCORNAUX 

Dans son remarquable article «Sur l 'hypothèse 
extraterrestre » ( 1  ), que d 'aucuns ont si mal compris 
(2), Aimé M ichel écrivait notamment que l 'hypothèse 
extraterrestre ( H  ET)  fa i sa it partie  de la réf lex ion 
scient if i _que contemporaine et que l ' idée que certaines 
inte l l igences extraterrestres ( 1 f;T) pui ssent venir jus­
qu'à nous éta i t  en train de naî tre chez les savants, 
tout à fa i t  en dehors de l 'ufo log ie .  « B ientôt, ajouta i t  
A imé M ichel , l es  savants se demanderont pourquoi on 
ne voit pas d' l ET .  ?u i s  i l s  se d i ront : mais après tout, 
ces OVN 1 dont on parle, qu 'est-ce donc au juste ?» 

Les tro is exemples ci-dessous,  trouvés dans la pres­
se scientif ique de l 'année dernière, tendent à montrer 
que le futur n'est déjà plus de m ise pour la prem ière 
interrogation. Et s i on en juge d'après le tro isième, ce 
temps ne conviendra i t  même plus pour la seconde 
quest ion . . . 

1 - En avri l para issa i t  dans l 'hebdomada ire sc ienti­
f ique angla is « New Scientist» une brève nouvel le con­
cernant un projet de lancement, dans le courant du 
s iècle prochain, d'une sonde inhabitée vers l 'éto i le  de 
Barnard , à 6 années- lum ière de nous, autour de la­
quel le grav ite au moins une planète . Cette sonde, ap­
pelée Dédale, constituera i t  l a  première exploration 
humaine hors du système so la i re .  E l le se propu lserai t  
par  fus ion de l 'hydrogène à une v itesse de 0,12 c .  
Dans l a  conclus ion de l 'art icle, on l i t  l a  phrase su ivan­
te : « Mais s' i l  est si a isé de voyager e_ntre les éto i les, 
pou rquoi la ga lax ie n'a-t-el l e  pas déjà été envah ie par 
les m i l l ions d 'autres c iv i l i sations que l 'on est ime s'y 
trouver ?» (3). 

2 - En Ju in, le New Scienti st pub l ia i t  une inter­
v iew de Gérard K .  O'Nei l l ,  le promoteur de la coloni­
sation de l 'espace . Ce physicien préconise la construc­
t ion, à parti r  de matériaux luna i res, de vastes stations 
orb i ta les qu i capteraient l 'énergie sola i re pour la ren­
voyer vers la Terre sous forme de m icro-ondes . Ces 
stations se présenteraient comme d ' immenses sphères 
ou cyl indres creux où une rotation entretiendra i t  une 
pesanteur art if ic ie l l e .  Les paroi s  internes pourra ient 
même, pour l 'agrément des occupants, être couvertes 
de forêts et de lacs . . .  Ces « co lonies spatia les »  pour­
raient serv ir auss i  de va i sseaux interste l l a ires où p lu­
s ieurs générations se succéderaient sur la durée du 
voyage . «Je pariera is ,  déclare O'Nei l l ,  ·que d ' ic i  un 
s iècle à peu près, un vaste habitat spatia l  sera en route 
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vers une autre éto i l e .  Après cela ,  i l  faudra it à l 'huma­
nité un temps extraord ina i rement court - moins d 'un 
m i l l ion d'années - pour se répandre à travers la  ga la­
x ie » .  

« Pou r ceux q u i  réf léch issent à l a  poss ib i l i té que la 
v ie ex iste a i lleurs dans l 'espace, commente l ' interv ie­
wer, l a  fac i l i té apparente d'une tel le percée cosm ique 
nous pose un défi par ses impl icati ons . S i  l 'expans ion 
à travers la galax ie peut être si rapide, se demande 
a lors O'Nei l l , s'est-e l l e  déjà produ i te pour un autre 
groupe ? Et dans l 'aff irmative, pourquoi cela ne nous 
est- i l  pas év ident ?» (4) . 

3 - En Ma i ,  la cé lèbre revue américaine «Science»  
présenta it un article su r  la recherche des c iv i l i sations 
extraterrestres s igné par deux chercheurs du Ca l ifor­
nia 1 nsti tute of Technology (Ca ltech ). Ce texte, qu i  
rend un son réso lument neuf parm i les nombreuses 
études sur les communications rad io avec d 'autres 
intel l igences, aff irme que le voyage interste l l a i re sera 
un jour poss ib le et que, pour peu que la vie ne so i t  
pas excess ivement rare , plus ieurs c iv i l i sat ions doivent 
avoir déjà colonisé la ga lax ie .  Si c 'est le cas nous de­
vr ions, écrivent Ku iper et Morris , « Exam iner ce 
qu' impl ique le fa i t  qu 'un contact ouvert indéniable 
n'a it pas encore été établ i »  (autrement d i t  : nous de­
mander pourquoi on ne voi t pas d ' l ET  .. . ) , et i l s 
ajoutent «que des arguments plaus i bles appu ient 
l 'éventual i té que des êtres extraterrestres a ient chois i  
de ne pas se révéler jusqu'au moment peut-être où 
nous atteindrons un certa in seu i l  de déve loppement» ,  
ce  qu i ne les empêchera i t  pas éventue l lement, préc i­
sent plus lo in les deux auteurs, de tester nos réactions 
et d' inf luencer d i scrètement notre évolution (5) . E t  
l 'art ic le contient une longue d iscuss ion sur les rai sons 
du non-contact, avec des arguments qu i  n'appren­
dront certes pas grand-chose aux ufo logues qu i  con­
na issent les études d'Aimé M ichel à ce propos (6 ) ,  
mais appara issent pour l a  prem ière fois dans une re­
vue du niveau de Science . 

On l i t  notamment, à propos des act iv ités éven­
tue l les des extraterrestres sur la Terre : « Le pré lève­
ment d 'éléments ou de substances ch im iques rares, 
de matérie l génétique ou d'échanti l lons pour des étu­
des b iologiques ou psychologiques, y compris même 
de temps à autre un être humain, pourra i t  s'effectuer 
sans éve i l l er plus d'attention de notre part qu'un art i -



cie sur l es OVN 1 ou un rapport de personne dis­
parue». Pour la première fois à notre connaissance 
dans une revue d'un te l niveau , le mot OVN 1 appara î t  
lié sans la moindre connotation ironique au  problème 
du contact avec d 'autres inte l l igences. 

Nous pouvons donc répondre sans hésitation à Ai­
mé Michel que les savants se demandent déjà pour­
quoi on ne voit pas d ' l ET, et même qu 'ils commen­
cent à se dire que les OVN 1 pourraient bien avoir un 
rapport avec ces 1 ET . . .  

Jacques Scornaux 
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la science 

fiction 
est le peint aveugle de I'UFOLOGIE m 
=:::������ par Bertrand M EHEUST 

Depuis quelque temps la  réf lexion des ufo logues 
- LD LN en témoigne - tend à s'orienter vers de nou ­
veaux modèles . On par le de «mimétisme» ,  de parapsy­
chologie ; on reparl e  même, chose proscrite i l y a 
peu , de C.G . Jung .  Pourtant je ne puis me défaire de 
l 'idée que les ufologues sortent lentement, et comme 
à regret, d'un rêve tenace ; car un court-circuit était 
possible, dès le début des années 60, qui aurait 
orienté d 'emblée la discussion vers les modè les qui ne 
font que s'ébaucher aujourd 'hui .  Point n 'était besoin 
d 'un appareil l age sophistiqué ; il suffisait d 'acquérir 
l 'information adéquate, et d'en tirer un  certain raison­
nement . Et cette information se trouvait dans les 
greniers ! 

Je voudrais dans ce petit article à travers un  bref 
résumé de recherches menées depuis 1 969 ( 1 )  apporter 
une donnée nouve l l e  qui me pa�ait susceptible de 
nourrir les réf lexions actue l l es, voir de fournir une 
direction générale de recherche. 

Résumons nous . Depuis trente ans que l 'on réf lé­
chit sur les sv les théories les p lus incongrues ont été 
avancées . Mais - et je m 'en étonne encore - nu l  ne 
semble s'être avisé de mettre en évidence ou au 
moins d'interpréter correctement, un fait qui, si l 'on 
veut bien y regarder de p lus près, conditionne toute 
la réf lexion sur l es sv : à savoir que la quasi tota l ité 
des péripéties rapportées par le dossier ont été,  30 ou 
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40 ans auparavant, des récits de sf . Et souvent dans 
l es moindres détai ls ( 2 ) . J 'ai donc entrepris un  travail 
voisin de celui de Jacques Val lée, en exhumant des 
textes oubliés . Le résu l tat, je l 'espère, conva.incra. 

Le dia logue qui va suivre se dérou le dans une sal l e  
de police , où  un  témoin affolé fait s a  déposition ,  
après qu'un engin « non-identifié » ait en levé l e  pas­
sager d 'une voiture : 

«Alors, à cent mètres de la vil la , il avait entendu 
un drô le de sifflement, un sifflement sourd ( -) 

- Quoi, un siff lement sourd ? coupa monsieur 
Durand R ey. 

- Oui, c'est ce qu'il a dit . . .  Je sais très bien l 'an ­
glais, monsieur le secrétaire : a  hol low wistling, un  sif­
f lement creux (- )  . . .  

Et  tout aussitôt le moteur de la  Ro l ls avait ca lé, 
tandis aue les phares de l 'auto s'éteignaient net (-) 

Dites donc, interrompit le secrétaire de police , 
vous êtes sûr que votre anglais n 'avait pas trop bu ? 

Ce texte n'est pas tiré de LD  LN ou de la FSR ,  
mais d ' un  feui l leton populaire des années trente desti­
né aux adolescents (3 ).  I nuti le d'essayer d'y voir une 

coïncidence m iraculeuse : ce sont des c l ichés de l 'épo­
que. En 1 930 l 'engin fantôme traverse déjà deux 
feuil l etons popu laires sur trois et cale volontiers, 
avant d'en lever les héros, l es moteurs de leurs véhicu­
l es, à l 'aide d'un champ magnétique intense. . . 

Tant et si bien que si l 'on fait le bilan ,  détail par 
détai l ,  comme· je m 'y suis employé, on constate que, 
quand l e  phénomène fera irruption en 1 947 dans la  
conscience des hommes, i l  aura déjà été tota lement. 
vécu par l 'imagination humaine. Presque tout aura 
déjà été décrit, et en détai ls parfois forme et compor­
tement des engins paralysies par rayons, enlèvements, 
té léportations, guérisons, etc. Et la réalité des sv ne 
fera que se coucher dans le lit d'une très viei l l e  histoi­
re . Déjà oubliée, car l es motifs col l ectifs passent et se 
démodent ; mais seu lement superficiel lement oubliée , 
et restée tapie dans les profondeurs de la conscience 
populaire. Car et on peut le montrer par le biais de la  
mythocritique, et  en mettant entre parenthèses le 
dossier · des sv la trame mythique qui ,  dans la SF, cor­
respond aux cas rapprochés, est une sorte de résumé 
des rêves l es p lus parlants du 20me siècle. Aussi ce 
n 'est pas le succès du film de Spie lberg qui est éton­
nant ; c'est p lutôt la stupidité des professionnels des 
médias et du cinéma qui ont mis 30 ans à comprendre 
qu 'en maniant le sujet avec ta lant on devait nécessai­
rement rencontrer le p lus grand succès de l 'histoire 
du 7me art. 

Aujourd'hui encore , quand on démontre à certains 
ufologues cette étonnante correspondance, on croi­
rait l eur faire découvrir la l une. Et l 'on comprend 
a lors, rétrospectivement, d'où proviennent les atti­
tudes humaines face au phénomène . Ceux qui ont 
perçu la coïncidence (en généra l les inte l lectuels) ont 
cru pouvoir rejeter le phénomène (4) , tandis que ceux 
qui n'ont pas su la déceler ont, faute de recu l ,  inter­
prété l es sv à travers les modèles tout prêts de la sf 
classique .  D'un côté comme de l 'autre on n 'a pas 
aperçu la complexité du phénomène . 

Reste le délicat problème de l 'interprétation .  La 
démonstration ici résumée très schématiauement, 
passe par quelques points essentiels. E l le s'appuie su � 
des considérations théoriques qui ne peuvent figurer 
dans l es l imites de cet artic le .  

1 - La capacité prophétique de la sf est un  mythe, 
dénoncé par tous l es spécia listes . Les modèles de la 
sf sont rivés à leur époque par un ensemble de para­
mètres scientifiques, techniques et psychiques . Ce 
sont comme des élastiques fragiles : dès qu 'on les étire 
un peu , ils cassent. Comme le dit joliment Pierre 
Versins : « l 'avenir que le passé nous offre est différent 
aujourd'hui de ce qu 'il était à l 'époque de sa concep­
tion». La moindre fiction à court-terme, par exemple 
l 'avion rêvé en 1 880, contient déjà 85 % de fantas­
mes pour 1 5  % de prédiction ( 5) . Or le merveil leux 
scientifique est lié aux ba lbutiements de la technolo­
gie, on en conclut avec certitude que les feui l letons 
popu laires nous re latant en 1 920 l ' irruption dans 
notre environnement d'une technologie supérieure 
sont du « psychique» à 99,9 %. Ce qui est encore cor­
roboré par le fait que les scènes relatées - très proches, 
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voir indiscernables parfois, des futures péripéties sv 
sont des images mythiques accomodées à la sauce 
technologique, et n'ont rien à voir avec des projets 
techniques cohérents .  

2 - Les auteurs n'ont pas copié leurs fictions de  
faits rée ls dont i l s  auraient eu connaissance à travers 
des articles de journaux. Une étude d'archives peut 
montrer la fausseté de cette interprétation, qui vient 
pourtant spontanément à l 'esprit. Avant 1 947 la no­
tion même de SV n 'existe pas, et les rares cas sont 
toujours interprétés à travers les critères de l 'époque : 
russes, allemands, savants paranoïaques, etc . J 'ai pu 
le vérifier personnel lement en enquêtant sur quelques 
cas antérieurs à 1 945 .  

En  outre, s i  cas il y a l 'information ne circu le pas, 
car il n'existe pas même encore l 'embryon d'un milieu 
d'idées propre à la  recevoir et à la diffuser. Le terrain 
ne sera mûr qu 'en 1 947 . 

En  bref, ce que décrivent les auteurs, ils le doivent, 
à vues humaines, à leur seu le imagination .  Leurs fic­
tions sont banales pour l 'époque ; j 'ai même cru pou ­
voir démontrer, en m'aidant des études modernes sur 
l 'imaginaire (6 ) ,  qu 'el les ne pouvaient pas ne pas ap­
para ître au début de ce siècle, car e l l es constituent 
l 'exemple type de diffraction d'images primordia l es à 
travers un  contexte culturel . 

3 - Les hypothèses parapsychologiques peuvent 
certes être invoquées (précognition ,  etc) Mais e l les ne 
sauvent en rien le  premier degré des scènes rapportées 
puisque l 'appartenance profonde de cette imagerie à 
la fiction popu laire détruit à peu près totalement l a  
crédibilité du premier degré ( 7 ). 

CONCLUS ION 

La  représentation du 20me sièc le e t  le ph . SV ,  au 
moins sous ses formes rapprochées ou sem i-rap­
prochées, ne peuvent être deux séries indépendantes , 
car le fait que la rencontre se soit produite par hasard 
au moment précis où e l l es coïncident est d'u ne im­
probabilité absolue. 

Alors par le fait même, il nous faut en conclure 
qu'el l es interagissent d'une manière qui nous échap­
pe, qu'e l l es sont imbriquées . En  d 'autres termes l es 
formes du ph. ne sont pas indépendantes de notre 
esprit, e l l es ne sont pas « pour-soi » ,  mais « pour-nous». 

Force nous est donc d'étendre l 'idée de mimétisme 
ou, mieux, de «thématisme» ,  à l 'ensemble de la mani­
festation SV . 

Voilà comment on aurait pu, me semble-t-il dès 
1 960, donner une ossature général e  aux tâtonnements 
actuels sur l 'idée de mimétisme, en faisant l 'économie 
de bien des i l l usions et de bien des discussions (8) . Soi­
gneusement mise en évidence et interprétée la coïnci­
dence sf-sv nous fournit la seu le base sûre, quoiqu 'in­
directe, pour la désignation de l 'axe centra l de recher­
che. E l le nous permet, comme l 'écrit Aimé Michel 
dans sa préface, de changer de paradigme. Comme 



c'était l a.méthode la p lus simple de jauger le dossier, 
i l  est normal qu'e l l e  ait été la  �ernière envisagée. 

« Rien n'est constamment en notre pouvoir que 
nos pensées» écrivait Descartes. formu le  applicable 
à l 'ufo logie : rien n 'est constamment en notre pou ­
voir, des sv-car il ne faut pas oublier qu'e l l es sont, 
primitivement, un phénomène de témoignage - que 
des formes psychiques que nous nous efforçons de 
faire revivre dans notre pensée. Ces formes psychiques 
je me suis donc attaché à les recenser et à les mettre 
en évidence, pensant qu'un des préa lables tr<;>p oublié 
à l 'investigation ufologique est l 'analyse du rôle mys­
térieux joué par la conscience dans le phénomène. 

Mais que le lecteur de LD LN se rassure, je ne suis 
pas en train de tenter à nouveau la réduction psycho­
logique. Je suis, comme lui, enquêteur. Que le phéno­
mène redouble des images menta les ne l 'empêche pas 
de ca ler des moteurs de voiture, etc . . . 

Ne pouvant profiter plus longtemps de l 'hospita lité 
de LD LN, j 'espère revenir prochainement sur ce que 
tout cela implique.  

Car ce la implique beaucoup de choses, et même 
dans des domaines é loignés de l 'ufo logie. Un  phéno­
mène «puise» ses formes dans notre représentation 
il semble « monté »  des profondeurs du psychisme, et 
pourtant, en même temps, d'une manière indissocia­
ble et contradictoire, i l  est dans l 'espace temps, et ca­
pable d'effets concrets ! 

(à suivre) 

1 - «Science-fiction et soucoupes volantes» ,  le 
mercure de F rance, mars 1 978, 26, rue de Condé 
75006 PAR IS. 

2 - Cette, littératu re oubliée représente, entre 
1 880 et 1 945, en p lusieurs langues une énorme mas­
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des ufologues .  
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5 - voir Pierre Versins « Les moyens de transports 
individuels dans la littératu re conjectu ra le » ,  in fiction 
1 964. 

6 - particu lièrement l es travaux de Gilbert Du­
rand, directeu r du Centre d 'Etude de 1' 1 maginaire de 
Chambéry. Voir « Les structures antropo logiques de 
l 'imaginaire » ,  Bordas ed. 

7 - Par « premier degré » ,  j'entend , évidemment 
I ' HET simple : machines pi lotées par des êtres en 
chair et en os ; c'est-à-dire une manifestation située 
sur le même plan de réa lité que le nôtre. 

8 - C'était déjà, en quelque sorte, l 'intuition de 
Jung ; mais ç:el le-ci, mal étayée et encore réductrice ,  
a attiré l 'inimitié des ufologues. On peut maintenant 
reprendre ce qu'e l l e  avait de juste , en retournant la 
thèse du psychologue. 

'' LA NUJ:T DB S '' 

o-v-�J: 
Jean-Claude BOURRET, a animé avec brio cette manifestation, sur «Europe 1 », de 23 heures à 3 heures du 
matin, dans la nuit du 23 au 24 Février dernier. Un certain nombre d'interventions ont eu lieu, parmi lesquelles 
celles dé Jacques VA L LEE, qui s'exprimait des U.S.A ., de J.M. BIGORNE (celui-ci ayant été appelé par «Eu­
rope 1 ») et D. DUQUESNO Y, tous deux Délégués Régionaux de LDLN. A la suite de cette émission, J.C. BOUR­
RET a fait don à L UMIERES DANS LA NUI T, de son cachet pour cette soirée ; nous lui exprimons une nouvelle 
fois toute notre gratitude pour l'aide précieuse qu 'il nous apporte de temps à autre, et qui représente une partici­
pation à notre action, sur divers plans : ceux de la recherche, de la vie de notre Groupement, de notre revue, tout 
ce/à étant intimement lié. 

Ajoutons que notre immense effort collectif, soutenu, permet une progression constante de notre action ; notre 
revue atteint actuellement son plus haut niveau, du point  de vue du nombre de lecteurs, et nous pensons qu 'en ce 
qui concerne la qualité de son contenu, if en est de même, si nous en jugeons par les innombrables lettres et  échos 
qui nous parviennent sans cesse de tous c6tés. Mais, chaque chose étan t  perfectible nous nous employons actuel­
lement à porter notre revue à un niveau supérieur, afin que nos lecteurs soient encore mieux informés , avec une 
vue d'ensemble encore plus vaste. 
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Il MA MÈRE LIOYE. par 
Jean-Jacques 
JA ILLAT sur cllamp d1t@JIINI ••• 

Il 
''J 

L'objectif de cette étude est de prolonger les 
recherches effectuées, il y a quelques années, par 
Jacques Va l lée ( 1 ) , et visant à mettre en évidence 
des analogies de structu re et des constantes éntre 
les récits d'observations OVN I et les récits fol k lo­
riques. Peu de temps après la  publication en fran­
çais de l 'ouvrage .de Val lée, deux chercheurs ten ­
taient, sous le pseudonyme de Jan et  Josiane d'Aigu re 
d'élargir cette méthode de recherche au fol klore fran­
çais, et non plus seu lement celtique auquel Val lée se · 
limitait. Leur remarquable étude ne devait être pu ­
bliée, signe révé lateur de sa trop grande hardiesse, que 
bien des années p lus tard , sous le titre : « 1 nvitation 
pour Magonia » (2 ) . Jan d' Aig'u re mena ensuite une 
enquête passionnante et passionnée, dédiée à la  mé­
moire de l 'ufologue belge J.G.  Dohmen, sur certains 
aspects du fo l klor� creusais, rencontrant même un  
vieux témoin d'événements « légendaires» que  celui­
ci affirmait avoir pourtant vécus (3 ) . Je désirerais, 
pour ma part, montrer au l ecteur que certains thèmes 
fo l k loriques précis peuvent être retrouvés au niveau 
des récits d'observation OVN 1. Ces thèmes sont des 
points d'articu lation centraux du fo l klore de tous les 
pays, et se distinguent systématiquement au sein des 
pratiques ritue l l es encore existantes . I l  en est d 'autres; 
je me suis borné, pour cette fois, à quelques-uns d'en­
tre eux ,  en guise d'i l l ustration. 

Mais auparavant, je voudrais opérer une distinction 
nécessaire entre le fol klore et le mythe. I l  importe , 
en effet, en la circonstance et vue l 'importance de 
l 'éventue l  rapprochement à effectuer avec les faits 
OVN I ,  de bien savoir de quoi l 'on par l e .  J 'emprunte­
rai cette distinction à M. Mircea E liade, phénoméno­
logue des religions, bien connu : très succintement, le 
mythe est la répétition d'un événement survenu dans 
les temps primordiaux, «in il lo  tempore» ; il est « à 
nouveau » l 'événement, et en ce sens lê geste et le récit 
mythiques s'inscrivent dans un certain laps de temps 
où ils doivent avoir lieu : pas n 'importe où, ni n'im­
porte quand. I ls constituent l 'irruption du sacré dans 
le monde profane, irruption qui refonde le monde tel 
qu'il est (4). Le fo l klore, au contraire, est récit ou 
conte popu laire, qui peut être dit et redit à volonté ,  
e t  en n 'importe que l  lieu et  p lace ( 5) . Mais, en réa lité 
tant les mythes que les récits fo l kloriques sont struc­
turés en et par des archétypes, c'est-à-dire ce que 
C.G. Jung considère comme des dispositions menta les 
inconscientes et col lectives à forger des images et des 
symboles spécifiques signifiants . Jung écrit à ce pro­
pos : « Les mythes et les contes de la littératu re uni­
verse l l e  renferment les thèmes bien définis qui repa­
raissent partout et toujou rs. Nous rencontrons ces 
mêmes thèmes dans les fantaisies, les rêves, les idées 
délirantes et les il l usions des individus qui vivent 
aujourd'hui» . (6). 
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Des thèmes bien définis ... qui sont, comme on le 
voit, des productions de l'imaginaire des peup les .  

LE NA I N  

Le nain est omniprésent dans l a  tradition popu lai­
re . Farfadets poitevins, korrigans bretons, sotrés vos­
giens, dras auvergnats, brownies écossais, pucks an­
glais, tro l l s  danois et norvégiens, pu ki islandais, etc . . .  
etc . . .  Selon Gi lbert Durant ( 7 ) ,  les nains, lutins, 
poucets, fadets et autres de nos légendes « ne sont pas 
autre chose que la vu lgarisation fol klorique d 'un  thè­
me éternel que la doctrine paracelsienne de l 'homon­
cu lus avait largement diffusé dans les milieux cu ltivés, 
homuncu lus «emboîté »  dans la l iqueur spermatique 
puis emboîté dans l 'œuf philosophique des Alchi­
mistes » ( 7 ) . I l s seraient le  résu ltat d'un processus de 
«gu l l iverisation » ,  c'est-à-dire de rapetissement d'un 
é lément p lus grand, avec mutation corré lative de son 
sens, généra lement inversion de celui-ci. Qu 'est-ce à 
dire ? 

I l  est loisible  de constater la présence permanente 
du thème du nain, du thème l i l l iputien, depuis la nuit 
des temps, aussi bien au niveau mythologique, rel i­
gieux, fol k lorique qu'à divers autres . Mais, ce nain , 
cet être de petite tai l le ,  a, d'abord, semble-t-i l ,  l es 
traits d'un double,  c'est-à-dire de son porteur, de cel ui 
qui se dédouble .  Les Toradja des i les Cél èbes, par 
exemple, se représentent l'âme comme un « petit 
homme» ,  «tonoana» .  Ce « petit homme» est véritable­
ment le  double matéria lisé, i l n'est pas ha l l ucinatoire 
et a les traits de son porteur (8). Dans bien des reli­
gions, l ' âme est ainsi représentée sous l 'aspect d'un 
« homoncu lus » ,  un  «petit homme». L'âtman indien, 
l e  vrai Moi de l 'homme, indissociable  du brahman, 
c'est-à-dire de l 'énergie divine fondamenta le  (9 ) , est 
souvent figurée, en tant qu'âme (purusha ) ( 1 0 ) ,  com­
me un « petit poucet-âme» ,  « haut comme un pouce » 
( 1 1 ) . Constatation particu lièrement intéressante , 
quand on sait que le « pu rusha » est considéré comme 
«présence de Dieu en nous» par les Cvetâçvatara et 
Katha Upanishads ( 1 2) .  Cela signifie que la gu l liveri­
sation permet le « voyage intérieur » ,  en personnifiant 
en figurant, ce que rée l l ement nous sommes. P lus 
précisément, comme l 'a bien vu C.G. Jung, l e  « nain »  
incarne la possibi lité que nous avons d'accèder à ce 
que nous sommes, c'est-à-dire à u ne meil l eure con­
naissance de nous-même. P lus précisément encore, 
dans une perspective dynamique, d'accèder à ce que 
nous pouvons devenir par le fait même d'y accèder. 
Donc : de s'enrichir soi-même, par soi-même, en soi­
même. Les nains sont «des forces formatives incons­
cientes» ( 1 3 ). Ce qui les relie, selon G. Durand ( 1 4 ) ,  
a u  «complexe de Jonas» ,  c'est-à-dire au fantasme de 
l' « ava lage » : le héros, dévoré par le monstre 1 incons-



cient, en ressort valorisé et conna issant (thèmes 
init iat iques trad i t ionnels) . C'est ce qu i exp l ique l 'am­
biguïté essent ie l le du « nai n » ,  à la fois bon et mauva is, 
c la ir et obscur (ambiguïté d'ai l l eurs i nhérente à l 'en­
semble des archétypes). Tel l e  Méphisto de « Faust» ,  
l e  bien peut devenir le ma l ,  e t  i nversement ( 1 5). Le 
na i n  a essentie l lement ma i l l e  à partir avec l ' i ncons­
c ient, dont il i l l ustre la possibi l i té d 'accès à ses trésors 
potentie ls. « Un trésor est caché dedans». C'est pour­
quoi ,  comme le remarque M ircea E l iade en ce qui 
concerne en part icu l ier la mytholog ie nord ique ( 1 6 ) ,  
les « nains souterra ins» (êtres/forces d e  l ' I nconsc ient ) 
sont toujours rel iés aux mystères méta l l urgiques, 
donc à l 'alch im ie, c'est-à-d ire à la production de l 'or 
pur, dont on sa i t  qu ' i l  const i tua i t  avant tout une 
transmutat ion du vi l ,  du non dégrossi et non d iffé­
rencié ( la matière prem ière i nconsciente) en Soi 
i nd iv idualisé , ou mieux : i nd ividué - et intègrant ses 
pu lsions. Les 7 na i ns symbol isent les 7 métaux ( 1 7). 
On retrouve, dans le  fol klore breton par exemple, 
une tel le assoc iation symbol ique des na ins aux mé­
taux et à la transmutation alch im ique. A Carantec 
(Nord-F in istère) ,  non loi n de Morla ix, chacun sa it 
que des korr igans peup lent le rocher qu i sert de sou ­
bassement au château du Taureau, et que ces petits 
êtres y fabriquent de l 'or. Ma is attent ion, si vous 
n'êtes pas satisfa it par les quelques pièces qu ' i l s  vous 
donnent, vous risquez de vous attirer de graves ennuis 
de leur part ... ! Autrement d i t  : ne jouez pas trop 
imprudemment avec les forces de votre i nconscient ! 
Car, s inon, la Méduse de la conna issance r isquera it 
bien de vous pétrif ier ( 17 bis). 

Les na ins sont donc des pu issances chton iennes, 
toujours assoc iés à des grottes ou cavernes qu ' i l s  
sont censés habiter, et à des d ivin i tés souterra ines, 
parfo is à Satan l u i -même, tel le sotré des Vosges, 
arborant soit une houppelande rouge et un bonnet 
noir, soi t  l ' i nverse ( 1 8) .  Cette associat ion avec le  mon­
de souterra i n  appara ît très c la irement dans le  thème 
légenda ire des gnom ides de Comps-sur-Artuby dans 
le  Var : i l est possible d'entendre, du fond d'une grot­
te ouvrant sur un rav in proche, les chants de ces 
lut ins qu i  vous inv itent à les a l ler retrouver dans les 
eaux de sous la terre . . . Les nai ns sont donc éga le­
ment assoc iés aux puissances tel lur iques ,  et par con ­
séquent , ajoutera i -je à l ' i ntention de mon am i F. 
Lagarde, aux fa i l l es géo logiques, dont on sa i t  le 
probable rapport qu'entretiennent les OVN 1 avec 
cel les-c i  . . .  

F iguration des forces formatrices de l '  1 ncons­
c ient, l 'être gu l l iver isé a donc une composante «sou ­
terra ine» ,  obscure ; i l  a aussi une composante de 
force, de pu issance : tel est le sens de l 'ancien d ieu 
égyptien Bès, par exemple, ce nain barbu , aux jam­
bes torses et porteur d'une queue d'an ima l ,  dont on 
pourra it retrouver l 'équ iva lent chez Pan et les Saty­
res grecs : Bès, - pr im itivement : les dieux Bès -
danse et joue de la lyre au service des grands d ieux, 
dont i l  a éga lement pour tâche de vei l l er sur les 
enfants ( 1 9 ) .  Mais, en fa it , comme l 'a montré G .  
Durand (20 ) ,  Bès n 'est qu'u ne inversion m in iatur i ­
sée de Horus ityphal l ique. La m in iature est de la 
pu issance concentrée. Je su ivra i encore G. Durand 
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l orsqu ' i l  aff irme que cette « invers ion de la pu is­
sance viri l e  / . .  ./ confirme le thème psychanalyti­
que de la régression du sexuel au bucca l et au d iges­
t i f»  ( 2 1 ) .  J'antic ipera i  quelque peu sur une étude 
u l térieure en remarquant ici que l 'on rencontre des 
aspects régressi fs nettement caractérisés à un certa in  
niveau des réc its d'apparit ion OVN 1 .  Le na i n  est l ' un  
de ces aspects, que l 'on  retrouve éga lement chez le 
Patèque égyptien, par exemple, dont parle Hérodote : 
aspect d'enfants d ifformes ou nés avant terme (22 ) . 
La régress ion est aussi cette nécessa ire , et provisoire ,  
régress ion du Je vers l ' I nconscient, qu i  ne peut que 
précéder le long trava i l  d ' i ndiv iduation selon Jung, l a  
renaissance d'un Moi ayant i ntégré ses pu lsions. La 
régress ion est à la base du processus a lch im ique, qu i  
n'est qu'une forme particu l ière d ' in i t iat ion ( 23 ) . 

J 'a i  essayé d'asseoir le plus c la irement possible le 
sens symbol ique de ce thème fondamental du na in. 
Mais, n'est-ce pas imprudent de prétendre l 'aperce­
voir, ce thème, au p le in cœur du phénomène OVNI ? 
On sa it que le p lus grand nombre d'humanoïdes as­
sociés (ou non ) à des observations d 'objets non iden ­
ti fiés est décrit comme de peti te ta i l le ou même très 
pet ite . Le portra it-robot qu'en ont brossé des cher­
cheurs américa ins est maintenant bien connu du 
pub l ic, car largement d iffusé .  Or, dans la perspective 
d'une hypothèse identif iant OVN 1 et v is iteurs extra ­
terrestres, i 1 sera remarqué, tout s implement, que la 
petite ta i l l e  et l es caractéristiques part icu l ières des 
« pi lotes» sont le propre de la race d'une majorité de 
ceux qui  nous survolent, et qu ' i l  n'y a pas à s'en 
étonner outre mesure, sous peine de tomber dans 
l 'anthropocentrisme. Toutefo is, regardons-y de plus 
près, avant de crier à la nu l l ité du constat. 

Le 1 7  Ju i l let 1 967, à Arc-sous-Cicon ( Doubs) , un  
groupe d'enfants observai t  trois pet i ts êtres no irs . 
L'un de ceux-c i  fut particu l ièrement bien vu , et ap­
parut comme un homme normal mais de très pet ite 
ta i l le ,  au ventre proém inent, qu i  coura i t  extrêmement 
v ite, et sembla i t  vêtu «d 'une sorte de co l l ant noir qu i  
le mou la i t ,  sauf aux jambes où i l  para issa i t  moins 
adhérer : sur les fesses, quelque chose comme un  pan 
d'habit très court sembla it flotter ». (24 )  

A Cussac (Canta l ) ,  le 22 Août 1 967, en p le ine ma ­
ti née, deux enfants (encore ! )  éta ient témoi ns des 
étranges évolut ions de quatre na ins noirs aux p ieds 
palmés, près d 'un globe lumineux (25). 

D'autres cas d'apparition de na ins no irs ou som­
bres pourraient être rapportés. Contentons-nous, pour 
le moment, de remarquer qu ' i l  est d iff ici le ,  au vu 
déjà de ces deux seu ls cas, de ne pas effectuer un rap­
prochement avec les korrigans bretons, décri ts com­
me noirs et gr iffus ( 26 ) ,  avec les na i ns de la  rég ion 
de St-Gaudens, personnages tout no irs dont les p ieds 
sont palmés, etc ... Le 3 Ju i l let 1 955, en Georgie, une 
dame rou lant vers la F loride observa quatre petites 
créatures aux grands yeux et mentons pointus. E l le 
v it que l 'une d'e l l es ava i t  de longs bras maigres se ter­
m i nant par des espèces de gri ffes (27 ). Les petits 
êtres · descendus d 'un objet ovoïde et qu i  s'entretin -
rent d'agr iculture avec Gary T. Wi lcox, dans la mati -

née du 24 Avr i l  1 964, à Tioga City (état de New­
York) , porta ient des vêtements sans coutures, et leur 
visage éta i t  d iss imu lé par un capuchon (28) . Ma is le 
«cas parfa i t»  en ce doma ine rev ient, tant pour l 'as­
pect physique que vest imenta ire, aux lut i ns qu 'obser­
vèrent 7 ou 8 enfants dans la journée du 4 ju i n  1 970 
(28 bis) : ventre proéminent et bonnet à corne, te l 
les gnomes méd iévaux. 

Toujours en ce qui concerne un iquement l 'aspect 
extérieur, physique, ou vestimentaire, des pet its 
humanoïdes, signalons l 'apparente analogie entre 
ces peti tes créatures ve lues que sont les fadets, ou 
farfadets, des Deux-Sèvres, par exemple, ou les 
lamina ks basques, et mai ntes entités OVNI  décr i ­
tes au cours d'observations. Pensons au fameux évé­
nement de Caracas (Pérou ) ,  le 28 Novembre 1 954 , où 
des cam ionneurs eurent à se battre au couteau contre 
une créature naine, velue et gri ffue, qu i  les agressa it , 
pendant que d'autres êtres identiques chargeaient de 
p ierres et de terre un OVN 1 sphèrique lum ineux pla­
nant au-dessus de la route ( 29). Ce qui se reprodu isit, 
semble-t- i l ,  le 1 6  décembre de l a  même année, près de 
San Carlos (Venezuela) (30). 

A Pournoy-la-Chétive (Mosel le ) , l e  9 Octobre 1 954 
4 enfants auraient observé un grand objet rond , mon ­
té  sur tro is p ieds, d'où un petit homme d ' 1 ,20 m envi­
ron sera i t  sorti : son visage éta i t  couvert de poi ls, et 
son corps éta i t  revêtu d'une sorte de sac noir, comme 
une soutane (3 1 ). 

Passons ma intenant aux activités et au comporte­
ment des humanoïdes de peti te ta i l l e , te ls qu' i l s  sont 
rapportés. Les nai ns, lut ins et autres farfadets sont 
réputés, dans la chronique, pour leurs facéties, parfois 
burl esques et genti l l es, parfois fort v i l a ines et méchan­
tes . Et  qui  d i t  facéties ajoute : mystif ications. Or, 
nous savons bien, tout au moi ns nous le pressentons 
de p lus en plus fortement, qu ' i l  y a ne sera it-ce 
qu'u ne part, importante ,  de tromperie au niveau des 
manifestat ions OVN 1, d'autant p lus , sans doute , lors­
qu'el l es sont rapprochées et accompagnées d 'huma­
noïdes . Des scènes maintes fois répétées, tel les le 
ramassage de végétaux et m inéraux, ou bien la répa­
ration du véh icu le interp lanéta ire en panne, nous lais­
sent, lorsque nous les étud ions de près, la curieuse 
impression d'être en présence d'un «coup monté». 
Les activités de réparation,  ou de dépannage, font 
extraord inairement penser à des activ ités identiques 
humaines, les témoins pourra ient bien être vict imes 
a lors du «coup de la panne» . . .  Quant à la récolte 
d'échant i l lons, où l 'on vo i t  les pu issants « extra ­
terrestres» ramasser n ' importe quoi ,  à la hâte et sans 
ordre, au l ieu de procéder à des pré lèvements métho­
d iques, ce qu i paraîtra it p lus logique pour des décou ­
vreurs de planètes, el le nous la isse , e l l e  auss i ,  sur une 
identique impression . Deux types de comportement 
très souvent remarqués chez les humanoïdes dérou ­
tent depu is des années notre logique par leur ambi ­
guïté (qu i  peut être élargie, d 'ai l l eurs, semble-t- i l ,  à 
l 'ensemble du phénomène OVN 1) : i ls viennent 
systèmatiquement à la rencontre du témoin ,  ou bien, 
à l ' i nverse, i ls fu ient à son approche ou dès qu ' i l s  les 
aperçoivent. Comportements très fréquents chez le 
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peup le des lut ins .  Swedenborg ne prévena it- i l  pas, au 
1 8me siècle, des dangers que présentaient les « Es­
prits »  pour l es hommes, car i ls mentent à ceux-ci ,  et 
l 'on ne doit surtout pas les -croire . .. Au fa it ,  il n 'y 
a pas si longtemps, la psychanalyse dévo i la i t  les agis­
sements d'un des p lus grands amateurs de mots d'es­
pri t, facéties et autres travestissements, j 'a i  nommé 
1' 1 nconscient . .. ! 

Je rappe l l era i éga lement pour mémoire le don de 
trois galettes de sarraz in à Joë S imonton,  le  1 8  avri l 
1 96 1 , par un  petit homme à la peau sombre, don qu i  
rejo int cel u i  de  gâteaux identiques par les l ut ins de l a  
genti l hommerie du fol klore ir landais, comme le  sou l i ­
gne justement Val lée (32) . S i  monton déclara que 
l 'une des trois galettes qu ' i l  ava it mangée ava i t  « un  
goût de carton » .  La  galette , en  effet, manquait de  sel ,  
et l 'on sa it que l a  genti l hommerie n e  consomme ja­
ma is de se l. A Origny-en-Thiérache (A isne) , le 28 Fé­
vrier 1 974, le  témoin arrêté par deux êtres en « tenue 
spatia le» trouva éga lement fade et molle l 'étrange 
substance que l 'un d'eux le força à absorber (33). 

Quel  étrange rapport un i t  donc les lut ins, l es hu ­
manoïdes et la nourriture ? Et tout d'abord , que d ire 
de cette absence de se l ? Ce l le-c i  prend, à mon avis, 
son sens, lorsqu 'on remarque que les « extra-terres­
tres» de Joë S imonton demandent à cel u i -c i  de l 'eau 
pure. L'eau pure , la seu le eau qu'acceptent de boire 
les «genti lshommes» ,  remarque J. Val lée (34). Dès 
lors, l 'absence de sel peut être i nterprétée comme 
l 'absence d'un é lément corros if qu i risquera it d'enta­
cher, de rendre impure, la commun icat ion avec l es 
hommes. Nous ser ions a lors, symbol iquement, à un 
stade avancé de purif ication de la matière , donc de 
dégagement du Soi de la  gangue de cel le-c i. Ce qu i ne 
semble pas être le  cas pour l 'événement su ivant, qu i 
est ancien, et a le mérite de fa ire le l ien entre un  
comportement typ iquement « lut i nesque » du person­
nage et une observat ion OVN 1 : l 'affa ire remonte au 
1 7ème siècle (sans date plus précise ) ,  et a pour cadre 
le v i l lage de Cechy pod Kosirem, près de Prostejov, 
en Moravie (35). Un mat in, la f i l le du bou langer s'en 
a l l a it porter des cro issants aux habitants du château 
proche, quand e l l e  se trouva ,  souda in ,  face à un pet i t  
homme étrangement conformé . . Celu i -c i  se sa is it de 
trois cro issants, mord it dans l 'un d 'eux, ma is le recra­
cha avec dégoût ( l es lut ins sont des cracheurs i nvété­
rés) ,  l es jeta tous les tro is au sol ( l es lut ins sont colè­
r iques)  et courut dans un bois proche. Un  court i ns­
tant après, une bou le de feu s'éleva i t  de derrière le 
bois et a l la i t  se perdre dans le c ie l. 

Les ana logies deviennent plus fortes . Mais c'est, 
en fa i t, lorsque nous a l lons prendre conna issance 
d'une autre catégorie , bien mo ins nombreuse, d 'êtres 
humanoïdes, que, par contre-coup ,  l es na ins associés 
aux observations OVN 1 vont prendre une s ingu l ière 
clarté ... « fol klorique». Cette autre catégorie ,  cel le 
des géants, par son existence même et son caractère 
antithétique de la prem ière, fait bascu ler l 'ensemble 
dans le  domaine fasci nant du fol kl ore et de la  mytho­
logi e .  E n  effet, le fa i t  même qu ' i l  ex iste des géants 
dans les réc its d'apparit ion OVN 1 vient ajouter une 
complémentar ité toute symbol ique à l 'ex istence des 
nai ns. (à suivre) 



NOTES: 

( 1 )  J .  Val lée : «Chronique des appar itions extra­
terrestres» ,  éd. E .P .  1 Denoël , 1 972,  nouv . éd . à 
para î tre chez R .  Laffont, «V isa pour la Magon ie » .  

(2 )  J. et J. d'Aigu re : « I nv itation pou r Magon i a» ,  
vues Nouve l l es no 5 oct. 75 .  pp.  3 - 10  , 

(3 )  J .d' Aigre : «P le ins feux su r la Creuse» LD LN 
1 29, 1 30, 1 3 1 , 1 32 .  

( 4 )  M .  E l iade : «Aspects d u  mythe» ,  éd . Ga l l imard 
1 963, chap .  1 : « La structu re des mythes» . 

(5 )  « H isto ire des L i ttératu res» ,  t. 1 ,  La Pléiade, éd. 
Ga l l imard, 1 955 : M .  E l iade, « L ittératu re ora le» 
pp. 3-26 . 

(6)  C. G .  Jung : «Aspects du drame contempora i n »  
éd .  Suchet-Chastel ,  2me éd. 1 97.0. 

(7) G .  Durand : « Les structu res anthropo logiques de 
l ' imag ina i re » ,  éd. Bordas, 1 969, p. 239 .  

(8)  G .  Van Der Leeuw : « La rel ig ion dans son essence 
et ses manifestat ions» ,  éd . Payot, Par is, 1 955, rééd . 
1 970, pp. 283-284 

(9 )  Consu lter, par ex . J .  Herbert : «Spir itual i té h i n ­
doue» ,  éd . A lb in  M ichel , 1 972, pp .  94 sqq . 

( 1 0) L'âme (purusha ) et la nature (prakri ti ) sont les 
deux aspects de B rahman, i ls sont l'un et l 'autre 
tout Brahman . Cf « La Bhagavad Gîta » commentée par 
Shr i  Aurobi ndo, éd . Albin Michel , 1 970, p. 234 . 

( 1 1 )  G .  Van Der Leeuw, op . c i t .  p .  283. 

( 1 2) Upan ishads : textes re l ig ieux et ph i losoph iques, 
généra lement considérés comme produ its entre le 
V l l l è et le Vè sièc les avant notre ère . D'abord en pro­
se très s imple pu is versif iés .  

( 1 3 ) Jung : «Psycho logie e t  Alch imre» ,  éd. Suchet­
Chaste l ,  1 970, p. 250 . 

( 1 4 ) G .  Durand, op .  c it ., pp .  239-240. 

( 1 5) C .  G .  Jung et R .  Scharf : «Symbo l i k  des Geistes» 
Rascher Verlag, Zur ich, 1 948� pp .  1 5  et 30 ( non tra­
du it  en frança is) . Cette pensée se retrouve éga l ement 
dans l 'ensemble de la pensée trad it ionnel le (et moder­
ne) ch i noise . 

( 1 6 ) M .  E l iade : « Forgerons et a lch im istes » ,  éd . F lam­
marion, 1 977, p .  89 . 

( 1 7 ) C .G . Jung : « Les rac i nes de la conscience» ,  éd . 
Suchet-Chaste l ,  1 97 1 , p .  375. 

( 1 7  b is )  cf J .A .  M .  Mer loo : « La tête de .Méduse . L ' in ­
terd it de la v is ion et de la conna issance des mystères» 
Médecine et Hygiène, février 1 974, 1 088, pp . 202-
205 .  
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( 1 8) H .  Dontenv i l l e  : « La France mythologique » ,  éd . 
Tchou, 1 966, p. 1 42 .  

( 1 9 ) A .  E rman : « La re l igion des Egyptiens » ,  éd . 
Payot, 1 952, pp. 1 77 - 1 78. 

(20) G. Durand, op. cit ., p. 24 1 . 

( 2 1 ) ibidem , p. 243 . 

( 22 )  A .  Erman, op. c it . , pp. 1 79 et 354 .  

(23) M .  E l iade : «Naissances mystiques» ,  éd . Ga l ­
l imard, 1 959. 

(24) F. Lagarde et G roupement L D LN : «Mystèr ieu ­
ses S .V.» éd. Albatros, 1 974, p .  1 24. 

(25)  ibidem, pp . 1 27 - 1 32. Voir éga lement « Phénomè­
nes Spatiaux »  (GEPA) ,  1 8, 2me semestre 1 968 .  

(26)  H .  Dontenv i l l e, op. c i t . ,  p. 1 54 .  

(27 )  Ch. Bowen : « E nquête des humanoïdes » ,  éd . J'ai 
Lu , 1 9  7 4 ,  p. 1 8 1  . 

( 28) ibidem , pp .  1 97-8. 

( 28 bis) LD LN ,  1 1 3 ,  Août 1 97 1 , pp . 1 6 - 1 9 .  

( 29) Bowen,  op. c i t . ,  pp . 1 1 3 - 1 1 4. 

(30) ibidem , p .  1 1 7 .  

(3 1 ) ibidem , p .  47. 

(32) J. Val lée, op. c it . ,  pp .  50 sqq. 

(33) LD LN,  1 39, nov . 74, p. 1 0 . 

(34) J .  Val lée, op. cit. 
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Faites des adhésions 
autour de vous. 
Plus nous serons 

nombreux, mieux 
vous serez informés. 

PRES DE... G UBBL:ING (Moselle) 
Enquêteurs : Bernard WAGNER - Gil les BRETELLE 

Enquête effectuée le 1 4  Janvier 1 978 

Nom du témoin : MASSON Ala in ,  env iron 40 ans, 
père de trois enfants .  

Adresse : G UE B L I NG (Mose l l e )  à 10  km au Nord-
Est de D ieuze .  • 

Profession : ouvrier chez KUH LMANN à D I E UZE 
(usine de produ its ch im iques) 

Date des fa its : 7 Janvier 1 978 à 4 h 50 . 

Cond itions météorolog iques : temps frais, tempéra­
ture vois i ne de oo pas de brou i l lard . 

Nous avons été i nformés de cette observation par 
un art ic le du Républ icat ion Lorra in  du 1 0-0 1 -78 .  
Nous  n'avons pu jo indre les deux autres personnes 
dont il est quest ion, du fa i t  du manque de précis ions 
concernant leu r dom ici le. 

LES FA ITS 

Le samedi 7 Janvier 1 978, à 4 h 50 du mati n ,  
M .  MASSON rentre du trava i l  en  moby lette . Sur l a  
petite route rel iant VERGAV I L LE à G UE B L I N G  
( D  229) , i l  aperçoit soudain tro is lum ières blanches 
côte à côte, dans un  pré à environ deux k i lomètres 
à dro i te de la route, à prox im i té d 'une voie de chem in 
de fer désaffectée et d'un transformateu r é lectrique. 
R ien ne sembla it un i r  ces l um ières entre e l les .  E l les 
semblaient posées su r le sol ,  ou en suspens ion juste 
au -dessus .  Ma lgré les recherches menées sur place 
avec la brigade de Gendarmerie de D l  E UZE ,  aucune 
trace n 'a pu être relevée . 

Dès qu ' i l  remarqua ces lum ières, l 'une d'el le ( l e  
témoin n 'a pu préciser laquel l e )  s'é leva assez haut 
et se d i r igea vers l u i .  E n  30 secondes, la lum ière 
rejo ignit M. MASSON et se stab i l isa au -dessus de sa 
tête (voir photo no 1 ) . 

Au début de l 'observat ion, le témoin (qu i  ne 
croyait pas auparavant à l 'ex istence des OVN 1) 
croyait voir un hél icoptère, mais i l changea v ite d'av is .  
En effet, i l  ne pouvait r ien d ist i nguer derrière la lu­
m ière, même lorsque cel le-c i  fut juste au -dessus de 
l u i .  ( La Gendarmerie té léphona malgré tout à la  base 
d'hél icoptères de PHALSBOU RG pour vérif ier, mais 
aucu ne m ission n 'éta it prévue pour cette nu it  l à ) . De­
vant cette l um ière i nconnue et dont i l  ne pouvait voir 
l 'or ig i ne, M. MASSON pr it peur et accé léra autant 
que son moteur le lui permetta i t .  La lum ière com­
mença a lors à le su ivre à faible a lt i tude e t  un  peu en 
arrière de la mobylette, en émettant un fort faisceau 
blanc éblou issant d'env i ron dix mètres de d iamètre 
au so l ,  dont le témoin éta it le centre . (vo i r  photo 
no 2) M .  MASSON n'a pu est imer l 'a l t itude, ni l a  
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ta i l l e de la sou rce l um ineuse, du fa i t  de la pu issance 
du fa isceau . Etrangement, la lum ière su ivait, derrière 
le témoin ,  le tracé de la route, très étro ite et s inueuse .  
L e  faisceau dégagé éta i t  très pu issant e t  n e  correspon ­
dait à r ien de connu . La  mobylette paraissa i t  toute 
blanche et le témoin ne d ist ingua i t  p lus l 'écla i rage du 
phare . Le témoin ne remarqua aucun bru i t .  ( i l  portai t  
un casque) . La mobylette fonctionna normalement, 
tant l e  moteur que les phares . l l ne ressent it aucune 
sensat ion, excepté une grande peu r .  



Arrivé à l 'entrée de G U E B L I NG l 'objet s'arrêta 
pendant que M .  MASSON rentra it préc ip itament 
chez l u i . Après avo i r  déposé sa mobylette, i l retou rna 
à pied jusqu'à l 'entrée du v i l lage , mais la lumière ava it 
d i sparu . Quant aux deux autres qu i  éta ient restées sur 
p lace dans le pré , M .  MASSON n'y prêta p lus atten­
t ion. quand la «prem ière » commença à le poursu ivre . 

Le témoin avoua que si celà ava it conti nué, i l  
aurait dû s'arrêter, tant i l  éta it aveuglé par le faisceau 
l um ineux .  

L a  mobylette n'a pas été affectée par cette obser­
vation . E l l e  conti nue à fonctionner norma lement . Au­
cune réaction non p lus de la part des animaux domes­
t iques .  

E N  S E J:NE -ET-MABNE 

Entre Vaudoy en Br ie et Jouy le Chatel (Se ine et 
Marne) ( réf : carte m iche l i n  no 6 1 , pli No 3) 

Enquête de M .  Laurent BOURGENO, membre 
du groupe de recherche et d'étude des OVN 1 de 
PROV INS (77) . 

Date : 3 Janvier 1 978 

Heure : 1 9  h 

Durée de l 'observation : 1 5  m inutes environ .  

Conditions météoro log iques : Ciel dégagé, vent léger 
plafond assez haut. 

Témoins : Mr  et Mme DE RCKE L Ph i l i ppe, photogra­
phes, dom ic i l iés à Prov ins (77) . 

Récit : 
Au n iveau de Vaudoy en brie, sur la R N4, ma fem­

me aperçut dans le c ie l  p lusieurs l ueurs blanchâtres . 
Passé Vaudoy, e l l e  me d i t  «c'est bizarre, cela ne bou ­
ge pas» .  Nous ven ions de qu itter la R N4 ,  et rou l ions 
a lors sur la RN 231 en d i rection de Jouy le Chate l ,  
quand je décida i de m 'arrêter ,  contact e t  phares 
coupés . 

Nous avons pu observer pendant env iron deux m i ­
nutes u ne sphère rouge d ' un  d iamètre d'envi ron 1 5  
cm et p lus ieurs sphères blanches, stationnai res, qu i  
appara issaient et d i spara issa ient. Pu is la sphère rouge 
d isparut très v ite en d irection NOR D - NOR D-OUEST 
En  regardant de nouveau au point de départ, nous 
avons pu observer que l es sphères blanches avaient 
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Nous avons ap'pris en interrogeant le témoin que sa 
bel le-sœur a subi la même expér ience l 'an dernier et 
que son beau -père a remarqué des lum ières dans le 
cie l qu i  lu i  ont paru étranges . Nous n'avons pu obte­
nir d'autres précis ions car ces deux personnes éta ient 
absentes le jour de l 'enquête . 

D'autre part, M .  MASSON a entendu d i re il y a dé­
jà un certa i n  temps qu 'un de ses col lègues a vu un ob­
jet volant en forme de d isque de cou leur orange . 

Voi là un endroit qui para it fréquemment v is ité par 
les OVN I ! 

WAG N E R  Bernard 

e l l es aussi d i sparu . Après deux m inutes, ma femme vit 
passer très v ite para l lè lement à la RN  23 1 u ne masse 
gr isâtre de la grosseur d'un guér idon . Quelques 
i nstants plus tard, nous avons pu revoir de nou ­
veau, cette fois-ci moi éga lement, cette même «cho­
se» su ivant la même trajectoire .  (durée de l 'obser­
vation : environ 5 m inutes) . Nous n 'avons n i  entendu 
ni ressenti quoi que ce soi t .  

Note de  l 'enquêteur : M r  Derckel est très connu et 
est imé dans Prov i ns .  I l  a trava i l lé pendant deux ans 
dans une tour de controle dans l 'aviation : sa bonne 
foi ne semble donc pas pouvoir  être m ise en doute . 

DANS LE LOJ:BE T 
ENQUETE U R S  : P et M M .  Berthau l t  - F .  Sagnes 

DATE : Vendredi 30 Septembre 1 977 entre 1 9 h 30 
et 20 h 

L I E U  : D .  1 6 1  à 1 km au N .E .  de O I SON ( Loi ret) 
à hauteur du château d'Am bo is .  

M ETEO : Ciel c la i r  - Lune non v is ib le (dernier quar­
tier) 

TEMO I N : M .  Gérard D E N I ZEAU - Plombier - 45 . 170 
O ISON 

LES FA ITS : 

Le témoin circu la it seu l  en automobi le à v itesse 
modérée en d i rection de Bazoches les Ga l lerandes . I l  
observa souda in  devant l u i ,  à 30 degrés au-dessus de 
l 'horizon sud-est, un objet lumineux orangé , cou leur 

d'une lampe à vapeur de sod ium . L'objet était c i rcu­
la i re et comporta it un faisceau horizontal de rayons lu­
m i neux à sa droite .  Cette queue d i sparut et l 'objet 
se m it à gross i r  par à coup jusqu 'à un d iamètre appa­
rent de l 'ordre de celu i  du solei l ,  avec un éclat orangé 
éblou issant .  L'objet qu i  n 'éclairait pas les environs 
malgré son fort éclat, s'éte ign it a lors progressivement 
de l ' i ntér ieur, ne la i ssant subsister gu'un anneau bordé 
de vert à l ' i ntér ieur, pu is d isparut brusquement . 

L'observation ava it duré 20 à 30 secondes pendant 
lesquel les le véh icu le ava i t  parcouru 200 à 300 mè­
tres . Le témoin n 'osa pas s'arrêter de peur que le phé­
nomène ne d ispara isse . 

E F F ETS R ESSE NTIS : Durant les trois jours qu i  ont 
su iv i l 'observation l e  témoin n 'était pas ébloui par les 
phares des autres véhicu les, et pouva i t  regarder f ixe­
ment le  sole i l .  

PR EC IS IONS SUR  LE TEMO I N  : M . Den izeau , d'un 
abord sympath ique, nous a relaté son observation 
sans d ifficu lté .  I l  a un  regard v if et i nte l l igent ; de cu l ·  
ture moyenne, i l  est conse i l ler mun icipal de son v i l ­
lage, où  i l  v i t  avec s a  mère . Préc is ion importante , l e  
témoin · est u n  sujet PS I  caractér isé : i l  d i spose d'une 
facu lté rad iesthésique développée lu i  permettant la 
découverte d'eau et de cav ités souterra i nes ou 
d'objets . I l rêve beaucoup et a fait quelques mois 
avant la  mort de son père en 1 968, un  rêve prémon i ­
toire l u i  annonçant c la i rement cette mort : i l  s 'est vu  
en campagn ie de sa  mère, chois issant un  cercuei l . Ces 
facu l tés PS I sont formel lement confirmées par la mè­
re du témoi n .  

FA IT  ANNEXE  : M . DEN IZEAU ava it déjà fait vers 
l 'âge de 1 6  ou 1 8  ans une observation OVN I en com­
pagnie d'une autre personne .  L'observation eut l ieu 
à Saran ( Lo iret) en été,  vers m inu i t .  Les témoins fu ­
rent survolés par un  grand c igare blanc éblou issant 
aux bords ondu lés, n imbé d'un halo et comportant 
une tache bleue à l 'avant .  L'objet est apparu au N .E . 
sous forme d'un point, et a rapidement g rossi jusqu'à 
une ta i l l e  apparente supérieure à cel le de la  l une ,  
avant de d ispara ître si lencieusement au S .O .  de la 
même man ière . 

N ' O U BLIEZ- PAS DE  NOUS FAIRE PARVENIR 

TOU S  LES R APPORTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVO I R  CONN AIS· 

SANCE.  M ER C I  ! 

DANS L A  SARTHE 
Enquête de Michel LAFFORGUE 

L I E U  : Champagné 
DATE : le 3 Septembre 1 977 
H E U R E  : de 23 h 1 5  à 23 h 30 
M ETEO : Le ciel est bien dégagé . 

Les témoins : Mme LAF FO R G U E  Jacq�el i ne et 
ses deux enfants : Ph i l ippe âgé de 9 ans 1 /2 et Marie­
Hélène âgée de 7 ans. 

Vers 23 h 00, Mme Lafforgue et ses enfants qu it­
tent le stand d'H istoi re Loca le où je su is retenu jus­
qu'à une heure pour serv i r  de gu ide au pub l ic v isitant 
l 'exposit ion .  Les témoins arrivent chez eux vers 23 h 
1 5 . Au moment de fermer la porte de la maison, le 
regard de Mme Lafforgue est atti ré par une lum ière 
orange vif, de forme ova le a l longée aux contou rs par­
fa itement nets . 

E l l e est très bas sur l 'horizon , au Nord-Est . Le té ­
moin éva lue le diamètre du grand axe horizontal à 
deux fois le diamètre de la p le ine lune et le pet it axe 
vertical égal à la moitié du même diamètre . L'objet se­
ra immobi le pendant un quart d'heure . 

Mme Lafforgue appe l le  a lors ses deux enfants dont 
le témoignage est ident ique au s ien, sauf Ph i l i ppe qu i 
remarque un léger creux su r le haut . Deux photos 
sont prises, mais malheureusement l es négat ifs seront 
v ierges . Après avo i r  pris les photos les témoins, conti ­
lluent leur observat ion . L'objet · est toujou rs im­
mobi l e .  

Tout à coup, c i nq rectangles or ientés vertica lement 
de cou leur gris argenté appara issent sur le grand axe 
de l 'objet .  

I l s restent apparents env i ron deux secondes . Leur 
d isparit ion est instantanée . Auss itôt les d imensions de 
l 'objet d im inuent très rapidement jusqu 'à d isparit ion 
complète et sans que celu i -c i change de forme.  I l  est 
23 h 30. 

Pendant toute l 'observation aucun bru it n 'a été 
perçu . La l une éta it v is ib le et se trouva it presque à la  
verticale de la  maison du témoi n .  L'astre d iffusait u ne 
lum ière très blanche, sans ha lo .  

N O T R E  L I G N E  D E  C O N D U I T E 

· Nos lecteu rs savent que des points de vues, parfois très différents, sont publ iés dans LDLN ; c'est notre 
l igne de condu ite depuis la création de notre revue, et nous tenons à mainten i r  cette ouvertu re d'esprit .  Ce­
ci, bien entendu , pour  tout ce qui est constructif et non polémique.  

De plus en plus, i l  faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages, et non des hommes ; c'est 
dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnel les que le débat doi t  se situer, et il y 
gagnera à être placé su r un plan élevé . · 
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C OU P O LI lUMINIUII 

PAR TII INVI S i all Luçon 
(Vendée) 

' 

a 

!-- -

G R IS M I T Al l iQUI 

Enquête d'Alain FAVROU 

c r oq u i �  d "ap r � �  i n d i c a t i o n i d u  t é m o i n  

Date : Début septembre 1 963 

Heure : 22 h 45 environ 

Durée de l 'observation : 5 m inutes 

Témoins : Mr FOUCAUD Yves, 1 9  ans à l 'époque, 
son frère 1 7  ans .  

Les faits : «Ce soi r  là ,  je regarda is par la fenêtre de 
ma chambre pou r vo ir quel temps i l  pourra i t  faire 
le lendema i n .  Le c ie l éta i t  ent ièrement dégagé, sans 
c la i r  de lune .  La fenêtre (au prem ier étage) donnait 
à l ' Est, sur la p la ine qu i s'étend entre Luçon et 
Fontenay-le-Comte . A l 'époque, notre ma ison éta i t  
une des dern ières à la sortie de la v i l l e .  I l  n 'y en 
avait pratiquement pas v is  à v is  de nous, et nous 
voyions jusqu'aux Quatre Chem ins de Ste Gemme 
la P la ine (3 ,5 kms) . 

L U Ç O N  

Mon attention fut immédiatement att i rée par une 
grosse lum ière b lanche qu i stationnait à peut-être 
50 mètres d'a lti tude et à envi ron 800 mètres de d is­
tance . Ce n 'est pas très fac i l e  à éva luer mais je pense 
que ce deva i t  être de cet ordre là . E l l e  ne bougea i t  
abso lument pas . Très i ntrigué par  ce fa i t  inhabitue l ,  
je sa is is mes jumel les» ( l unettes de théâtre, grossi sse· 
ment environ hu it fois) . 

Mr Foucaud s'aperço it a lors ( l a  fenêtre étant ou­
verte) que cette l um ière ( blanche, nettement hém is­
phèrique) se s itue au m i l ieu de la part ie supér ieure 
d'un objet en forme de c igare, dont la su rface l u i  pa­
ra it être de cou leur gr is ac ier .  Toutefois , l 'écla i rage de 
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cette «coupole l um ineuse» n e  permet pas d e  vo ir  d i s­
t i nctement l es extrémités de l 'eng in ,  l es parties latéra­
l es d i spara issent quelque peu dans l 'obscur ité .  

Les d imensions rée l les de l 'objet restent assez d if· 
f ic i l es à déterm iner .  Cependant à l 'a ide du goniomètre 
de poche et d'un croqu i s  pour les proport ions nous 
obtenons : 

- Pour la coupole l um ineuse, envi ron 4 mètres de 
long sur 2 de haut .  

- et pou r l 'objet l u i -même une v i ngta ine de mètres 
de long. 

« Plutôt ébah i  et n 'ayant à l 'époque encore jamais 
r ien l u  sur l es OVN I ,  j 'appela i  mon frère et lui tendis 
les jumel les » .  

«Au bout  d 'un moment, je repr is  les jumel les, 
mais la lum ière, qui me permetta i t  de d istinguer le 
corps de l 'objet, parut a lors d im inuer d ' intensi té .  F i ­
nalement, e l l e 'd i sparut complètement . S 'est-e l l e  réel ­
lement éteinte ou  l 'engin s'est i l  é lo igné droit vers 
l 'horizon ( Est) à grande v i tesse ? Je ne saurais préci ­
ser  ce point de l 'observation . 

Le fa it d 'avoir repéré un  objet étrange , s i lencieux , 
qu i  n 'éta i t  certa i nement pas un av ion, u n  hé l icoptère 
ou un sate l l i te et qu i  sembla it effectuer u ne observa­
t ion sur la  p la ine ,  nous la issa, à mon frère et mo i ,  u ne 
forte impress ion d ' i nqu iétude . . .  » 

A l 'époque, Mr Foucaud eut du mal à mettre un  
nom sur ce  qu ' i l  ava it vu . Mais ayant l u  depu i s  deux 
ou troi s  ouvrages sur l es « soucoupes volantes » ,  i l est 
aujou rd'hu i  persuadé que ce qu ' i l  v i t  ce soi r  l à ,  s'ap­
parente bien au phénomène OVN 1 .  

Note de l 'Enquêteu r : Yves Foucaud ,  l 'un des témoins, 
est actuel lement employé aux Arch ives départementa ­
les, à la Roche sur Yon . Par une heureuse coïncidence 
je l 'a i  rencontré un jour que j 'y «éplucha i s»  les jour­
naux de l 'automne 54 . Voyant mon i ntérêt pour le 
sujet, i l m'a très genti l l ement rapporté sa propre 
observation . Les deux témoins sont abso lument d ignes 
de fo i ,  leur témoignage ne peut être m is en doute . 

dans le Gers 
Enquêteurs : D. LACANAL - G. MENU - G. ROMÉO 

Grou pement Régiona l de Recherche 0 V N 1 · PECHABOU · 31 320 CASTAN ET 

L IEU : Lombez (Gers) en trée Sud-Est. N 632 pon t 
sur la Save. Michelin 82 pli 16. 

DA TE : Février 1954. 14 heures, environ. 

TEMPS : Ensoleillé, aucun nuage. 

TEMOIN : Madame JANDO T, épouse du Dr Jandot, 
habitant LOMBEZ. 

En Février 1954, à 14 heures, de l'après midi, Ma­
dame Jando t promenant son fils en landau, traverse 
le pont qui enjambe la SA VE à Lombez. Parvenue 
au milieu de sa traversée, elle est vivement intriguée 
par l'attitude d'un motocycliste qui, figé sur sa moto 
à l'arrêt, a les yeux levés vers le ciel. « On dirait qu 'il 
voit une soucoupe volante» pense Madame Jandot 
avec ironie en constatant l'air ahuri du motocycliste. 

Continuant sa promenade, au bout de quelques 
mètres elle se retourne. Le moto-cycliste n 'a pas 
changé d'attitude, Madame Jandot « Veut en avoir 
le cœur net» et lève à son tour les yeux vers le ciel. 
C'est à son tour d'être ahurie ! 

Direction Sud, à la hauteur des peupliers, juste 
au dessus de la rivière, un engin immobile, silencieux 
d'aspect métallique et de forme ovale, semble obser­
ver ou surveiller ce qui se passe sur le pon t. 

Le témoin malgré son émotion peut détailler l 'ob­
jet. Il distingue nettemen t une «sorte d'objet ovale 
avec une sorte de cône situé à l'arrière» d'où s'échap­
pe à la verticale, jusqu 'au niveau de la rivière, une 
fumée blanche toujours visible. Madame Jandot est 
formelle, elle aperçoit deux têtes d'humanoïdes. Elle 
nous dira : «des têtes comme vous et moi» . 

Le témoin n 'a aucune notion du temps écoulé pen­
dan t  son observation, ni bien entendu depuis combien 
de temps l'engin est immobilisé à cette hauteur. Elle 

�� Cou rrie r 
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hésite a donner une taille précise de l'objet : «peut 
être 4 mètres» . 

Tout à coup, toujours en silence, l 'objet disparait 
à une allure vertigineuse en direction de Toulouse 
(sud-sud-est). 

Pas de flamme, pas de fumée pour le départ. 

Il y avait deux autres personnes en même temps 
que le motocycliste et que Madame Jandot sur le 
pont. Tout le monde est resté silencieux. Le témoin 
dit qu 'elle ne comprend pas leur comportement à 
tous : ils ne se sont rien dit, ont regardé et sont partis 
silencieusement chacun de leur côté. Cela la tracasse 
de ne pas avoir eu l'idée qu 'elle dit élémentaire d'é­
changer même un seul mot. 

Madame Jandot intérrogée par les enquêteurs, mal­
gré le temps écoulé depuis son observation, est for­
melle dans ses déclarations. Elle est absolumen t con­
vaincue d'avoir observé un phénomène inexplicable. 
Elle ne varie pas dans ses affirmations et nous déclare 
avoir «regardé pour tou t  bien graver dans sa mémoi­
re» .  

Les deux témoins ont été visités par nous mais 
étaient absents con tactés par lettre ils n 'ont jamais 
répondus. 

Madame Jandot précise « fait curieux et idio t, tous 
les quatre (elle-même, le motocycliste, la femme de 
l'imprimeur, la femme de l'entrepreneur) nous nous 
sommes éloignés chacun de notre côté, comme terro­
risés, sans un mot, dès le départ de l'engin. 

Il est fort regrettable que les deux autres témoins 
n 'aient pas voulu même nous recevoir. Il aurait été 
in téressant d'avoir leur déclaration et de savoir s 'ils 
avaient été terrorisés comme ils en avaien t l 'air. 

Le motocycliste, inconnu de Madame Jandot 
n 'a pas été iden tifié. 

Michel M onnerie démonte là de manière fort convaincante 
le mécanisme qui a conduit à faire de Vénus un OVN I ,  et 
d'un lampadaire une p hoto de ce même OVNI supposé. D 'a­
près tous les éléments mis à la disposition du lecteur, il sem­
ble bien en effet que l'on puisse attribuer le seul aspect réel­
lement étrange de l'aventure, à savoir les dépassements alter­
nés de la voiture par l'OVNI et de l'OVNI par la voiture, à 
un débordement de l'imagination dans l'excitation du mo­
ment. 

Ce cas s'accorde donc fort bien avec la thèse que dévelop­
pe Monnerie dans son livre, mais il convient, nous semble-t-il, 
de se demander dans quelle mesure cette démonstration peut 
être généralisée .  En effet, même au plus haut point d'étrange­
té de son comportement, l'objet de La C hapelle d '  Armen-

(Su ite p .  25) 



LUM I E R E  DANS LE C I E L  

Décidément, beaucoup de monde aura vu cette 
étrange lueur dans le c ie l  béarnais, dans la nu i t  de 
mardi à mercredi . Les dern iers en date quatre jeu­
nes Palois du quart ier de l 'H ippodrome. I l s ont éga le­
ment remarqué que les ch iens des a lentours n 'ava ient 
pas été i nsensi bles à ce phénomène qu i ,  nous a-t-on 
dit par a i l l eu rs, ava it été aperçu dans le Sud de l ' E spa­
gne . 

F i na lement, i l  n'y a que les observateurs de l 'obser­
vato ire qui n 'ont rien observé . . .  

( « Ec la i r  des Pyrénées » du 1 8-2-78) 

N D  LR : Est-ce la lueur ou tremblement de terre 
qui aura sensi bi l isé l es ch iens ? 

LA TE R R E A DE  NOUVEAU T R E M B LE A A R ET­
TE (Pyrénées Atlantiques) 

Plus ieurs sé ismes ont été ressentis par la popu la ­
t ion dans la région d 'Arette, dans la nu it  du 16 au 1 7  
février . Le réseau sismologique qui a été m is en place 
par l ' I nstitut de physique du G lobe de Par is, depu i s  le 
1 5  décembre 1 977 ,  a perm is de loca l i ser ces séismes 
et d'est imer l ' importance relative de ses d i fférents 
évènements . 

La secousse la p lus importante, fortement ressen­
t ie à Arette, a eu l ieu à 0 h 34 loca le .  

Sa magnitude éta it d 'environ 3 ,7 sur  l 'éche l l e  de 
R ichter . Une autre secousse ressentie a eu l ieu à 
4 h 34 loca le .  Sa magnitude éta i t  de 3 ,5 .  P lusieurs 
autres secousses moins importantes ont été enregis­
trées par le réseau s ismographe (4 stat ions actue l le ­
ment) , mais n 'ont pas été perçues par la  popu lation . 
D 'après nos prem ières analyses, les foyers de sé isme 
se trouvent à l ' i ntér ieu r d'un triangle constitué par 
l es v i l l ages de Montory, Haux, Bar lanes ,  soit dans la 
même région que celu i  du 1 5  Août 1 967 .  

Cependant, l 'énergie l i bérée par les secousses du  
1 7  Février, est environ cent fois p l u s  fai bl e  que  cel ­
l e  du sé isme du  1 5  Août 1 967 ,  pour laque l le la ma­
gnitude ava it été estimée à 5,7 sur l 'éche l le de 
R ichter . 

L'act iv ité s ism ique actue l l e  ne semble  pourtant 
pas plus importante que cel l e  des dernières années . 
E n  particu l ier le sé isme du 1 7  février est comparable 
à celu i  d ' l ssaba, qui a eu l ieu à la  frontière espagnole ,  
le 1 2  décembre 1 97 7 .  

AU PAYS BASQUE 

· Au  Pays Basque ,  Hasparren e t  Saint-Jean -Pied-de­
Port ont été également secoués . 
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A Hasparren, la popu lat ion a été révei l lée vers 3 h 
du mati n .  La secousse a duré environ 2 secondes et 
quelques personnes sont sorties préc ipitamment de 
leur l it et de leur logis .  Aucun dégât n 'a été constaté . 

A Sa int-Jean -Pied-de-Port, le sé isme a été éga le­
ment ressenti assez fortement. 

(Ecla ir des Pyrénées du 1 8/2/78) 

Cette lueur suspecte à NA Y (Pyr . Atlantiques) OVN 1 
ou Météorite ? 

On peut cro ire ou ne pas cro i re aux 0 .V .N . 1 . i l  est 
des phénomènes qu 'on est bien obl igé de constater en 
tant que témoins .  

A insi , i l  est sû r que dans la  nu it d e  mard i à mercre­
d i  dernier, une immense lueur orangée a écla iré -
pendant 30 secondes à une m inute - la région naya ise 
et ce a lors que les douze coups de m inu it  ava ient son­
né depu is près de 40 m inutes . Les témoignages des 
personnes que nous avons rencontrées h ier concor­
dent tous ; le p lus précis, l e  p lus «v ivant» auss i  est 
sans doute celu i  du docteu r Jean -Luc Rac ine ,  de Nay 
«J 'éta is avec mon épouse sur l e  point de rentrer à la 
maison près de F errière lorsqu 'est apparue en face de 
nous une lueur aveuglante et très large ; c'éta it un 
spectacle  superbe , la neige des montagnes devenant 
soudainement orange ; la lum inosité éta it te l le que 
je su is sûr que j'aura is à ce moment- là pu l i re le jour­
nal ; quelques secondes après, u ne seconde lueur p lus  
fa ib le, nous a fa i t  penser à un  champignon de bombe 
atom ique . . .  » 

Ce témoignage peut faire sourire mais le docteu r 
Racine va p lus lo in  : <de n 'avais jamais eu l 'occasion 
d'assister à un  tel phénomène dont j ' ignore l es causes . 
Mais mai ntenant je sais que cela  ex iste ; notre petit 
ch ien ava it l 'a i r  effrayé après l 'appar it ion de la pre­
m ière lueur qu i ava it été tel l ement éblou issante que 
j'a i dû me soigner le lendema in  un œil qui ava it 
enf lé ! » .  

A l 'heure donc, où M et Mme Rac ine rentra ient de 
Pau , s'acheva it le Conse i l  municipal de Coarraze . 

Et lorsque la prem ière pu is  la seconde lueur appa­
ru rent, tro is consei l lers mun ic ipaux ,  M M .  Buron ,  Pe­
nou i l h  et Batistan venaient de se qu i tter . 

Le dern ier nommé donne sa vers ion des fa i ts : Je 
ne cro is pas à ces choses- là ! Mais lorsque  j'a i vu 
cette lueur ,  j 'a i  compris que ce ne pouva i t  être u ne 
torchère . Le pic du Gabizos qu i  éta i t  fortement  écla i ­
ré s'est détaché l 'espace de quelques secondes avant 
que la  lueu r d i sparaisse . La seconde éta it bien moins 
v io lente . . . Peut-être éta i t-ce l 'entrée dans l 'at­
mosphère d'un météorite 7» . 

Professeur de sciences naturel les, M .  Penou i l h ,  qu i  
a vu le phénomène, pensa it que l 'observatoi re du Pic 
du Midi pou rra it apporter la  solution à l 'én igme .  On 
sait que l e  temps couvert ne lui a perm is aucune ob­
servat ion i ntéressante . . .  « I l  n 'y ava it pas d'éto i l es au 
moment où a surgi la l ueur que, personnel lement, je 
n'ai vue qu 'une fois ; i l est possi ble que la cou leu r 
orangée-rouge provienne de la détraction de la lu ­
m ière mais s i  on me  demandait l 'expl ication du phé­
nomène, je d i ra is que c'est peut-être un  météor it: qu i  
s'est désintégré en « rentrant»  dans  l 'atmosphere» .  

Voi là  la solut ion qui semblait h ier soi r  l a  p lus 
plaus ib le .  Car i l  est presque certa i n  que cette lueur, 
qu i  nous a valu ,  au journal ,  un  nombre étonna�t. de 
coups de té léphone , . n 'ava it pa_s de forme prec1se . 

Le centre des Landes de B i scarrosse s'est déc laré 
tota lement étranger au phénomène qu 'une B i l léroise 
et u n  habitant d'Aurion- l dernes ont éga lement per­
çu . 

Ueux lecteurs nous ont même signalé - cela va-t- i l  
deven i r  une psychose ? - «deux lueurs - ,  l 'une )bser­
vée il y a trois semaines à Assat, l 'autre samedi dernier 
à Pau . . .  

A la  v itesse où vont les événements, vous a l l e; o i r  
que Jean-Claude Bourret déc idera d ' insta l ler d' ici peu 
un observatoire en Béarn, l u i  qui rêve de photogra­
ph ier un vér itab le O .V .N . I . ! 

( Ec la i r  des Pyrénées du 1 7-2-78) 

-- -- ---- -

Jacques DAR MONY 

..:-o u p e  

Nous extrayons d'une lettre personnelle le pas­
sage suivant : 

« La chance m 'est échue d'avoir été récemment le 
témoin de phénomènes lumineux : boules oranges, 
courts trajets, disparitions instantanées. Cela à des 
heures différen tes, tard dans la nuit, au même endroit 
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par . F. LAGARDE 

Dans ces deux évènements, l ueurs et tremblements 
de terre, la région, l a  date, l ' heure ,  coïncident .  Fau t- i l  
y vo i r  un  hasard où une relation ? Tout dern ièrement 
nous avons fa it la même constatation en Charente, et 
dans le temps avec les sé ismes au Japon . Tout la isse 
à penser que ces deux phénomènes sont l iés .  La tenta­
tion est forte, nous le voyons dans les commenta i res 
du journal , pour ass im i ler ces l ueurs au phénomène 
OVN 1 .  On pourrait même penser que cette confusion 
a déjà eu l ieu à d'autres occasions . I l  importe donc 
d'être attentif et de relever tous l es ind ices qu i pour­
ra ient permettre de reconnaître la natu re de ces lueurs 
encore mal connues, bien que relatées par les sc ientif i ­
ques étud iant les sé ismes . 

Si tuation des l ieux . 

AR ETTE est à 36 km au SO de Pau , à 36 km au SSO 
de Nay ,  à 38 km au NO du Grand Pic de Gabizo 
( 2684 m) . 

Le Gabizo est à 40 km , au sud de Pau , à 28 km au sud 
de Nay . Le Gabizo est au centre d' importantes sour­
ces thermales très connues : Eaux Chaudes, Eaux 
Bonnes à 1 2  km à l 'ouest, Argelés, Cauteret à 1 5  km à 
l 'est, Panticosa en Espagne (prov i nce de Huelva) à 
1 8  km au sud .  De nombreuses observations d ites 
d'OVN 1 ont été faite en Août 1 977  ·dans la prov ince 
d' Huelva : y  aura it-i l un rapport, un pré lude ? 

ID lE Yi' lB 0 lUJ L lE u�: 
tlUJ IMI f iNI lE WS IES 
qu i  ont été 

MATIERE A REFLEXION 

p o u r  M.  H e n ri J U LIEN 
Délégué Régional 

en mer, stationnements et trajets paraissant  similaires. 
En une zone où les pêcheurs utilisent une rupture des 
fonds marins. Là où la légende provençale situe une 
ville engloutie, où des briques cuites anciennes ont 
été chalutées . . .  

Cas typique de merveilleux pour imagination 
ufologique ! 



Mais aussi apr�s plusieurs jours de mistral 
(force 10 à 12), ce qui refroidit brutalement et 
intensément la surface de la mer, l 'endroit au­
dessus duquel se sont manifestés les phénomènes 
lumineux est probablement (mais il faudrait le 
vérifier par des plongées profondes) le lieu où ce 
courant, froid et inhabituel, se déverse le long de 
la faille sur les courants plus chaud� des fonds, 
avec une différence de salinité très importante, 
due à l'intense évaporation provoquée par le 
mistral sur les hau ts-fonds littoraux. A remar­
quer que les phénomènes lumineux se dépla­
cèrent est-ouest sens du couran t profond qui 
balaie la surface rocheuse et incurvée de la 
faille en créan t des tourbillons se déplaçant 
dans le même sens. Image même ·de la vieille machine 
du bon Zénole Gramme ! 

Simple sujet de réflexion pour reprendre 
d'au tres témoignages et remarquer que certains 
« 0  VNI » ne passent pas d'une faille à une autre, 
ou d'un effrondement rocheux à un autre, en 
saut de puce, mais terminen t leur course avant 
que cesse la faille. En déduire qu 'ils sont le pro­
duit d'accidents géologiques, de la rupture d'un 
équilibre géophysique devien t presque une 
évidence. La thermo-électricité produite par de 
grandes surfaces rocheuses en contact, de nature 
différen te ( 2-3 heures du matin correspond entre 

au tres choses aux différences maximales de tem-
pérature du sol et non à la volonté délibérée 
d'ex traterrestres de profiter du sommeil des 
humains ! ) des différences de vitesse de réseaux 
acqueux souterrains à débit variable, des couches 
d'eau de teneur minérale différente, de lacs sou­
terrains, des couches géologiques différemment 
imprégnées, . . .  etc . .  etc . .  sont à même (cela 
se calculerait facilemen t) de produire des tensions 
électriques fantastiques, des émissions de particules 
et leur cap tation par des champs électromagnétiques 
«dirigés» selon la configuration des couches géolo­
giques, produisant de véritables effets de «bouteilles» 
ou de «lentilles» électromagnétiques. Nul mystère : 
tout cela doit s'analyser et se mesurer. Il faudrait seu­
lement y mettre le nez>). 

Note de F. L .  

Cela pourrait être une bonne explication pour 
une certaine catégorie de pseudo 0 VN 1. On sait par 
ailleurs que le sous-sol (et le sol) présente selon sa 
nature et sa composition des différences de potentiel 
électrique mesurables, ainsi que des différences de ré­
sistivités. Cette particularité a suscité des techniques 
mises au point par Conrad Schlumberger dès 1 9 13 
pour la localisation des grtes métallifères dont les gi­
semen'ts fonctionnen t comme de gigantesques piles 
et qui peuven t souvent se lire sur une carte de poten­
tiels spon tanés du sol. Cette technique est également 
utilisée pour les gisements de pétrole, et pour l'étude 
de leurs sondages, et elle permet de récupérer dans 
certains cas des nappes qui avaien t échappé aux 
sondages mécaniques. Le sondage électrique est 
également u tilisé en charbonnage. (Dunod éditeur 
1942 . . . j'ignore s 'il y a eu d'au tres éditions 

depuis, pour ceux que le problème pourrait intéres­
ser). 

e A PROPOS DU  SE ISME D'AR ETTE 
DANS LA N U I T  DU  16 AU 1 7  F E VR I E R  1 978 

En Ariège, le 15 Février 1978, à 6 h 55, dans la 
commune de Villeneuve du Paréage, M. Paul Quercy, 
de Varilhes, a observé durant plusieurs minutes un 
0 VNI évoluant dans le ciel dans une direction sud­
nord. Il était constitué par une boule de feu d'un 
certain diamètre, avec derrière un sillage d'étincel­
les d'une dizaine de mètres suivi de trois au tres 
petites boules. 

(La Dépêche du 16/2/1978) 

e Lu dans Science et Vie de mars 1978. 
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Savants et militaires américains on t été intrigués, 
en décembre 1977, par 5 explosions gigantesques 
en tendues au large des Etats de Caroline nord et sud 
ainsi qu 'au New Jersey. Elles avaient lieu apparement 
à des dizaines de kilomètres en mer. L 'explication qui 
en a été fournie serait qu 'elles seraient dues à des 
énormes bulles de méthane incluses dans le sous-sol 
de l'A tian tique, qui auraient été libérées par des mou­
vemen ts de ce sous-sol, et qui auraien t explosé. 

Le cas se serait déjà produit en Chine, à Tangsan, 
avan t le tremblement de terre de 1975. On avait déjà 
observé ce phénomène en Turquie à l'occasion d'un 
autre tremblemen t de terre en 1975, et là il était ac­
compagné de fortes lueurs. 

Ce serait l'électricité statique engendrée par la vites­
se de sortie des gaz qui serait responsable de l'explo­
sion. 

La conclusion de ces propos est que l'on sait que le 
sous-sol renferme une énorme quantité de gaz (que l'on 
exploite d'ailleurs) et que ée gaz peut-�tre libéré à 
l'occasion de mouvement du sol à de grandes profon­
deurs. Il n 'est pas in terdit de penser que, comme à 
Arette, ce gaz, dont la nature reste à définir, puisse 
donner lieu à des lueurs sans explosion, et prendre des 
formes inattendues. 

• Lu dans « Cronica Matu tina>> de Buenos Aires du 
7 Novembre 1977. 

Une boule de feu précède un séisme en Bulgarie. 

Précédent un tremblemen t de terre de force 5,7 
Richter provocan t de nombreux dégats dans la ville 
de Velingrad, une boule de feu suivie d'une trainée 
a provoqué la panique dans la population. Bien sûr 
il a été question d'O VNI, mais l'agence bulgare 
B TA émet l'hypothèse d'une décharge électrique 
atmosphérique en relation avec le séisme. 

Cette nouvelle semble bien indiquer que des phé­
nomènes physiques et lumineux, en forme ici de bou­
le, pourraient être en relation avec des séismes. 

a u  P OR TUGA L Enquête de M .  SCORNAUX 

DATE : 3 1 Ju i l let 1 977 
H E U R E  : entre 23 h et  23 h 1 5  
L I E U  : Plage d' Estor i l  ( Portuga l ) ,  devant la gare, face 
à la baie 
TE MOI NS : M l le Natha l i e  Pochet, 22 ans, étudiante 
en t issage, demeurant à Bruxe l l es en Be lg ique. 

- M � H i royuki Fukun-ari , 24 ans, étudiant en 
médeci ne, demeurant à Tokyo (Japon) . 

Seu l le prem ier témoin a pu être interrogé . Anony­
mat non demandé sauf pou r l 'adresse . 

METEO : c ie l  parfa itement c la i r, aucun nuage, temps 
très chaud, nombreuses étoi les f i l antes . Lune bien v i ­
s i ble (p le ine la vei l l e) sur la gauche, vers le sud-est, à 
400 env i ron d'é lévation . 

R EC IT  DES FA ITS : Les deux témoins, seu l s  sur la 
plage, regardent la mer et le  cie l , à moit ié a l longés su r 
le sable, fa isant face au sud . Souda in ,  le regard de 
M l l e  Pochet est attiré par une tache lum ineuse face à 
e l l e, donc vers le sud, à 350 d'élévation : i l  s'ag it 
d'une «escadr i l l e »  de 7 OVN 1 identiques, qu i  se dé­
p lacent de la gauche vers la dro ite (de l 'est vers 
l 'ouest) . I l s sont apparus bruta lement au m i l ieu du 
champ de vis ion du témoin ,  sans que cel le-c i  a i t  tour­
né la tête . M l l e  Pochet att i re l 'attention de M. Fuku­
nar i  qu i ,  apercevant la même chose , s'écrie : «Ou 'est­
ce que c'est ? c'est fantastique ! »  et paraît très excité . 
La formation ne présenta i t  pas une d i sposit ion très 
régu l ière (vo i r  croqu is) . La d istance en longueu r entre 
deux OVN 1 était moins grande que leu r longueur, 
mais l ' i nterva l l e  en hauteur éta it p lus grand que leur 
hauteu r .  Après 2 secondes env i ron de mouvement 
d'ensemble un iforme, les OVN 1 se mettent à effectuer 
de brusques mouvements de va-et-v ient, surtout d'a-

F i gure 1 a s p e c t  approx i m at i f  
d e  l a  f o rm at i on 

r 
/ �  
1 -<::> � <=> ,<=> � '"C:).,/ 

'- / 

- - � ,  d i am è t r e  d e  l a  l u n e , 
p our c ompara i s on 

vant en arr ière et dans une moindre mesu re de bas en 
haut, «se gl issant les uns entre les autres» . Après une 
d iza ine de secondes, ces évol ut ions rapides cessent et 
l 'ensemble reprend son mouvement un iforme pou r 2 
secondes avant de d i sparaître bruta lement comme i l  
éta it apparu . L e  mouvement d'ensemble d e  l '  «esca­
dr i l l e »  est demeu ré horizonta l ,  rect i l igne et à v itesse 
constante pendant toute l 'observation,  y compris pen ­
dant les évo lut ions saccadées de chaque OVN 1 .  

DUR E E  TOTA LE D E  L'OBSE R VATION : 1 5 secon­
des environ . 

CO U LE U R  DES OVN I : Rose Saumon 

FORME  : d isque à dômes infér ieur et supér ieur (com­
me deux ass iettes profondes accolées, voir croqu i s) . 

LUM I NOS ITE : Moyenne et un iforme, «moins v ive 
qu'un néon» ,  pas éblou issante, pas de var iat ion au 
cours de l 'observation, pas de halo ou de tra înée , pas 
d'éc la i rement des env i rons . 

TA I L LE APPA R E NTE : l 'ensemble de l 'escadr i l l e  
éta it u n  peu p lus grand que le d iamètre de la lune en  
longueur, ma i s  p lu s  aplati en hauteu r .  Pa r  compara i ­
son avec la lune, la longueur de  chaque OVN I ne de­
va it guère dépasser 1 mm à bout de bras .  Cette ta i l l e  
est demeu rée constante au  cours de  l 'observat ion, 
pas d ' impression de rapprochement ou d'é lo ignement. 

V ITESSE APPAR ENTE : sur  les 1 5  secondes de l 'ob­
servat ion, les OVN 1 ont parcouru environ 500 . Vites­
se rée l l e non connue, pu isque les témoins ne peuvent 
donner aucune est imation de la d i stance . 

FÎgure 2 : f o rm e  d e s  OVNI 

( d ' apr è s  l e s  croqu i s  ori g i n aux de Ml l e  Poch e t ) 

I N FORMATIONS COMPLE MENTA I R ES : 

- ni bru it (environnement parfa itement si len­
cieux) , n i  odeur, n i  effets seconda i res quelconques 
pendant ou après, pas d'av ion dans le ciel à ce mo­
ment. 
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- vue des témoins : M l le Pochet très bonne, 
M. F u kunari porte des l unettes . 

- les témoins n 'ava ient pas absorbé de boissons 
alcoo l isées dans l es heu res précèdentes . 



OPI N ION  P R EALA B LE DES TEMO I NS SUR  LES 
OVN I : 

C'éta it leur prem ière observation pour tous les 
deux . M l le Pochet s ' i ntéressa it superf ic ie l lement aux 
OVN 1 auparavant, mais aff i rme n'avo ir jamais l u  de 
l ivre (b ien que sa mère en possède) . Lors d 'u n  voyage 
en G rèce l 'année précédente, e l le ava it passé p lus ieurs 
soirées à observer le ciel dans l 'espoi r  de voir des 
OVN I ,  mais en vai n .  Une dem i -heure avant l 'observa­
t ion, M l le Pochet, s'exerçant à par ler ang la i s  avec son 
compagnon, l u i  ava i t  demandé par p la i santerie com­
ment on d isa i t  OVN I en angla i s .  M .  F u kunari ava i t  r i ,  
man ifestement sceptique . La conversation sur ce 
point en éta i t  restée là ,  et M l le Pochet ne pensa it pas 
particul ièrement aux OVN I ce soir- là .  

I MPR ESS IONS DES TEMOI NS PEN DANT ET 
APR ES L'OBSE R VAT ION : 

Très impress ionnée au début, M l l e  Pochet a retrou­
vé son calme avant même la f in  de l 'observation . E l le 
est absol ument convai ncue d'avoi r  vu des OVN 1 ,  et 
s'en réjou i t  : « C'est la plus bel le chose que j'aie jamais 
vue » .  Aucune confusion poss ib le ,  assure-t-e l l e ,  avec 
les étoi les f i l antes aperçues peu avant . Les soirées su i ­
vantes, e l l e  a observé le  c iel , mais n 'a p lus r ien vu . M .  
. F u kunari , très sceptique au  départ, a été pr i s  d'une 

Phén o m èn e:;  
Voir sur couverture 
le dessin de F. LAGARDE 

L'enquête su r le phénomène décrit dans la  su ite 
a été réa l isée par l 'ufologue Joach im Mateos Nogales 
qui rés ide dans la v i l l e  même où eut l ieu l 'observat ion . 

Comme il arrive dans la p lupart de nos v i l l ages, 
tout l e  monde se connaît, et par su ite on sait le sé ­
r ieux la forme de v ie  etc . . .  de chaque habitant ou 
vois i� , ce qu i  parfois fac i l ite beaucoup la tâche de 
l 'enquêteur pour déterm iner la créd ibi l i té que � 'on 
peut accorder à d'éventuels observateurs de pheno­
mène i nso l ite . 

Dans le cas qu i nous occupe, l es témoins peuvent 
être considérés comme dignes de confiance, tant pour 
leur honnêté reconnue, que parce qu ' i l s  ont déjà eu à 
fa i re avec l 'enquêteur depu is p lus ieurs années . 

LE  L I E U  : 

La v i l l e  de Gerena ( F ig .  1 ,  no 1 )  est s i tuée à 23 km 
au nord -ouest de Sév i l le, approx imativement à 37° 
30' de lat itude nord et 60 de longitude ouest . 

Le c imet ière dudit v i l l age ( F ig .  1 ,  no 2) , se trouve 
vers le nord-ouest de cel l e-c i ,  l im ité à droite par les 
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exc itation plus v ive . I l  est désormais conva i ncu l u i  
aussi de l 'ex istence des OVN 1 .  Les deux témoins, en  
quête d'autres observateu rs éventue ls, on t  rencontré 
quelques m in utes p lus tard un jeune Ango la is ,  qu i 
n 'ava it r ien vu,  mais leur déc lara que dans son pays, 
«c'éta it te l l ement fréquent qu 'on n 'y fa i sa i t  p lus 
attention » .  

Appréciation d e  l 'enquêteu r : 

La si ncér ité de M l le Pochet ne fa i t  aucun doute .  
Son réc it est c la i r ,  préc is e t  complet .  On  n e  voit pas 
quel phénomène connu au ra it pu tromper les deux 
témoins, et nous pensons donc que le cas peut être 
classé « non identif ié » .  

Enquête d e  Jacques Scornaux ,  fa i te à B ruxel les 
l e  1 9  octobre 1 977 . 

PS . Une conf i rmation ? Dans l es « Nouve l l es récentes » 
de LD LN no 1 68, octobre 1 977 ,  on l it en p .  34 que 
« le 31 Ju i l let 1 977 ,  4 personnes c i rcu lant en voiture 
entre Lisbonne et Estor i l  ont vu dans le c ie l  u n  objet 
br i l lant de grande d imension su iv i  de 3 autres p lus 
pet its .  Les moteu rs des voitures se sont arrêtés lors 
du passage du phénomène, qui se d i r igea it vers la 
mer» . I l serait intéressant de conna î tre l 'heure de 
cette autre observation survenue au même endroit 
à la  même date . 

au-dessus du citnetière 
de GERENA (ESPAGNE) 

dern ières demeures habitées de Gerena, e t  à gauche 
par l e  quartier appelé « La Piedra Caba l l era » ( F ig . 1 ,  
no 3) . O n  aperçoit parfa itement des deux côtés, l e  
c imetière a i ns i  que les cyprès qu i  s 'y  dressent majes­
tueusement. 

Une grande quanti té d'ol i v iers occupent l 'espace 
l ibre restant qu i  serv i t  de décor à l 'observation qu i 
nous i ntéresse . 

LES TEMO I NS : 

Nous avons déjà i nd iqué p lus haut l 'op in ion que 
nous avons des témoins de ce cas et nous nous borne­
rons à donner leur nom . 

Madame Ana Ru  m in  Pad i l la (32 ans) . Mariée . 
Monsieu r Manuel Fernandez Garcia ( 54 ans) . Marié 

agricu l teu r, et son épouse Madame Josefa Rodriguez 
Romero (4 7 ans) . 

Monsieur R uperto Munoz Garc ia (43 ans) . Mar ié .  
Techn ic ien aux M ines, et son épouse, Madame Adela 
Muri l lo (37 ans) ! 

Fi1ura 1 

L'OBSE R VAT ION : 

Le 23 Octobre 1 977 à 20 heu res, Mme Ana Rum in  
e t  M .  Manuel Fernandez s e  d i rigea ient vers leurs 
foyers respecti fs ( F ig .  1 ,  no 4-5) en bavardant am ica le­
ment, par la rue Alcalde Rodriguez Gonza lez, à la 
hauteu r de l 'éco le ( F ig .  1 ,  no 6) , laque l le se trouve 
tout près de la  maison de M .  F ernandez . 

La nu it éta it c la i re, sans un  seu l nuage, et les éto i ­
l es se  d ist inguaient parfa itement . 

Subitement, Mme Ana f it observer à son accompa­
gnateur, une v ive lueur qui  sortai t  du cimetière, lequel 
se voit parfa itement de l 'endroit où i ls se trouva ient . 
La dame crut qu ' i l  s'ag issait de la l ueur des nouvel les 
lum ières qu i y ava ient été récemment i nsta l lées, et M .  
Manuel l u i  répond it que c'éta it sûrement «que lque 
nuage i l l um iné »  par les l um ières du v i l lage, ce qu i f it 
qu ' i ls ne s'occupèrent p lus de la chose et conti nuèrent 
en bavardant .  

Cependant, à mesu re qu ' i l s  cont inuaient à avancer 
vers le haut de la rue, i l s observèrent pendant environ 
3 m inutes que le « nuage» éta it d 'une cou leur  rouge 
i ntense et i l l um inait complètement les cyprès et l e  
mur du c imetière (f ig . I l ) .  Sa  ta i l l e  éta it considérable, 
se ma i ntenant suspendu dans un  s i lence abso lu ,  et l es 
témoins, cu r ieux de savoir de quoi i l  s'agissa it , se d i r i ­
gèrent déc idés vers la maison de M .  R uperto Munoz 
Garc ia ( F i g .  1 ,  no 7) avec pour i ntention d 'observer 
depu i s  la terrasse ce qui produ isa i t  cette lum i nosité .  

L a  ma ison de  M .  Munoz Garcia est s ituée à 1 20 m 
env iron du c imet ière, au coi n  supérieur de la rue, au 
sommet de l 'angle droit que forment les deux vo ies . 
Sa situation pr iv i légiée permet une large v is ion de la  
zone est, y compr is  le c imetière et ses environs . 

Aux deux prem iers témoins se jo ign irent l 'épouse 
de M. Fernandez, Mme Josefa Rodr iguez Romero, et 
l es propriétai res de la maison, M .  R uperto Munoz et 
son épouse ,  Mme Ade la Mur i l lo . Tous ensemble i l s  
montèrent à la vaste terrasse de  la maison, e t  en re­
gardant dans la d i rection qu' ind iquèrent les prem iers 
témoins, se rend i rent compte que le « nuage» rouge 
ava it d isparu . 
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Toutefo is, i l s  d isti nguèrent un  peti t  objet bri l lant 
qu i s 'é lo ignait lentement, changeant sa cou leur du 
rouge au vert avec des éclats espacés, comme un 
c l ignotant .  

Se lon ce que d i rent les témoins, l es i nterva l les se 
succéda ient toutes les 20 secondes, et l a  lum ière 
sembla it couvr ir toute la surface de la sphère de l 'ob­
jet qu i d isparut approx imativement 2 m inutes après . 
En  cette occasion, l es témoins ne perçurent non p lus  
aucun bru i t  en provenance de la bou le  lum i neuse . 

Des commenta ires recuei l l i s u l tér ieurement dans le 
v i l lage par l 'enquêteur ,  M. Mateos Noga l es, semblent 
confi rmer ces observat ions, pu i sque, des habitants du 
quartier de la «P iedra Cabal lera » ,  s itué à l 'ouest du 
cimetière, du côté opposé à celu i  où se trouvaient les 
pr i nc ipaux témoi ns, d i rent avoi r  observé un  phénomè­
ne étrange au :dessus du c imetière cette même nu i t .  

R ESUME : 

Etant donnée l 'excel lente réputation, déjà com­
mentée, des témoins ,  nous pensons que vra iment, u n  
phénomène inconnu eut l ieu la  nu it  d u  23  octobre ( 
1 977 au -dessus du c imetière de Gerena . Reste écartée 
l ' idée qu ' i l  s'ag i t  de nuage ou brou i l lard suspendu en 
l 'a ir et i l l um iné par les lum ières de l 'éc la i rage publ ic, 
d 'autant plus que la nu i t  éta it abso lument dégagée et 
c la ire, et en p lus nous n'avons conna i ssance d'aucun 
type d'éc la i rage de rues avec des lum ières rouges, qu i 
pu isse se réf léch ir  dans un nuage bas, d'autre part 
i nexistant puisqu ' i l  ne fut pas vu depu is l a  terrasse, 
quelques m inutes après, par l es c inq personnes . 

D 'autre part, les cyprès et le mur du c imet ière 
éta ient i l l um inés en rouge , ce qui s ign if ie que le phé­
nomène éta it suspendu au-dessus des arbres et légè­
rement déca lé en d i rection de la  rue Alca lde Rodr i ­
guez Gonza lez . Dans le cas contra i re ,  l es témoins 
auraient seu lement d istingué dans l 'obscur i té la si l ­
houette des arbres et  du mur ,  par  contraste avec la  
sou rce de l um ière . 

I l  est auss i à s ignaler que les témoi ns n 'attachèrent 
aucune importance au phénomène lorsqu ' i l s  le v i rent 
pour la prem ière foi s .  La preuve, i ls lui trouvèrent 
même une exp l icat ion qui leur parut des p lus na­
ture l l es .  

Avec ceci nous vou lons sou l igner que ces person ­
nes n 'éta ient pas « préd isposées» à voir des OVN IS ,  
au  contra i re, après avoir observé le phénomène, 
e l l es continuèrent à bavarder comme s ' i l  ne s'éta it 
r ien passé . C'est seu lement en se rendant compte que 
cec i ne cadrait pas abso lument avec l eu rs réf lex ions, 
qu'e l l es décidèrent d'al ler voir de quoi i l  s 'ag issa i t .  

Dans la seconde observation , effectuée depu is l a  
terrasse de M.  Munoz, quelques m inutes p lus tard , 
i l  se vér if ia que « quelque chose » de c i rcu la i re et c l i ­
gnotant s'é loignait de  la  zone, changeant l entement 
sa cou leur du rouge au vert et v ice-versa . 

I l  est à écarter l ' i dée qu' i l  s'ag i sse d'un quelconque 
avion ou hél icoptère, pu isque csux-ci  ne sont pas très 



cou rants dans cette zone et encore volant à moins 
basse a lt itude . Parfo is quelques avions avec des pas­
sagers, en provenance de l 'aéroport de

. 
Sai nt-Pau l ,  � 

Sév i i Je, traversent le s ite à une certa ine a lt i tude et su i ­
vant des di rections d ifférentes, la i ssant entendre le 
fracas terr ib le  de leurs réacteurs . 

Nous ignorons la d i rection du vent (s' i l  y en ava it )  
pendant qu 'eut l ieu l 'observation , mais ce qu i  est 
certa in ,  c'est que personne n'entendit le moindre 
bru i t .  

D'autre part, nous devons signaler que la zone en 
question est riche en appar it ions d'OVN 1 ,  chose 
vér if iée à travers plus ieurs années d'enquêtes « i n  
s i tu » .  B ien entendu , o n  ignore complètement l es cau ­
ses qu i pourra ient les provoquer . Nous s igna lerons 
en plus que cette région est traversée par 3 l ignes 
orthotén iques et quoique nous sach ions que la 
découverte d'Aimé M ichel est très discutée , nous 
avons vo� lu mentionner ce fa it pour qu ' i l  pu isse 
serv i r  à de futu res enquêtes à ce sujet .  

• 
e R ECTANG LE ORANGE SUR UNE  ROUTE DE  LA 

PROV I NCE D E  SEV I  LLE (E spagne )  

Le  Jeudi 9 ju in  1 977 ,  à 23 h 30, un  automobi l iste 
a observé un rectangle orangé comme l 'écran d'un 
poste de télév i s ion, se tenant à deux mètres du sol au 
m i l ieu de la route, à quelques 200 mètres de sa voitu ­
re . 

Puis, i l  a vu le rectangle prendre de l 'a lt i tude, tout 
en changeant sa cou leu r  in i tia le pour le jaune et f i na­
lement i l  est devenu b lanc, avant de d i spara i tre . La 
durée tota le de l 'observation a été de 7 m inutes . 

Cet i nc ident s'est produ i t  à 1 k i lomètre de « E l  
Garrobo» ,  provi nce d e  Sév i l le , a u  sud d e  l ' Espagne, 
où il y a déjà eu des observations notamment dans 

F I CHE  TECHN IQUE  : 

L ieu d'observation : Gerena 
Date : D imanche 23 octobre 1 977 
Heure : 20 heu res 
Nombre de témoins : 5 (c inq) 
Nombre d'objets : 1 (un) . . .  peut-être y en ava i t- i l 
deux ? 
Forme : « nuage » sphér ique 
Cou leur : R ouge-Vert 
Bru i t : Aucun 
Durée de l 'observation : 3 - 2 m inutes 
I ndice de créd ibi l i té : 3  
1 ndice d'étrangeté : 3  

Enquêteu r : Joaqu in  Mateos Noga les du G .G . (groupe 
de Gerena) 
I nformation et dess ins : Anton io Moya Cerpa du G .G . 
Annexes : P lan de la Zone ( F igure 1) 

A UTRES 
••••••••••••• 

IIOUIIelles 

de 

une carr ière désaffectée ut i l i sée comme dépôt d'or­
dures . 

• L' ETRANG E TRAJECTO I R E  D 'UNE  BOULE BOU­
G E  à prox im ité de Gu i ttera (Sév i l le). 
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Le mard i 1 1  Janvier 1 977 ,  à 23 h 1 5, M. Ju l ian 
Garcia Barroso (3,  rue Joaqu i n  Acosta, Gu i l l ena, 
Sévi l l e ,  Espagne) sa femme et sa be l le-mère ont obser­
vé pendant 30 m inutes une bou le rouge qui s'est dé­
p lacée dans le ciel en faisant un ang le  de 450 et un  
ang le droit success ivement, avant de  d isparai tre près 
du so l ,  à quelque 2 k i lomètres des témoins .  

Le phénomène a eu l i eu sur une ma ison-chant ier � 
des trava i l l eu rs de la route, dans le chem i n  Gu i l lena­
Las Pajanosas (provi nce de Sév i l le , sud de l ' Espagne ) . 

eSO UCOUPES VO LANTES A GOGO 

L'appar ition successive de p lus de ci nquante 
« soucoupes volantes » au cours des dernières semaines 
dans le tr iangle formé par les v i l les de Swansea , M id ­
Wa les et  Bread Haven commence à i nqu iéter l es Ga l ­
lo i s .  

Le dern ier objet volant non identif ié a été aperçu 
dans cette région par deux témoins considérés comme 
sér ieux, deux d i recteurs de société, qu i ont rel até d i ­
manche leu r aventure : « Une énorme mach ine en for­
me de c igare, d'au moins six mètres de long, est pas­
sée à cent mètres de notre voiture . E l le vo la i t  si bas 
qu 'e l l e  aura i t  heu rté un autobus à impér ia le .  E l le ne 
fa i sa i t  pas de bru i t  et sembla it  prête à s'écraser . E l le a 
d i sparu dans un champ» .  

L'association br itann ique de recherche sur l es ob­
jets volants non identif iés prend ces rapports très au 
sérieux et cherche à écla i rc i r  ce mystère. 

« La Nouvel le Répu blique des Pyrénées» du 1 3/2/78 

.dn .Anel et erre , l e  pays de Gal..L es 
est travers é par deux important es 

failles convergent es . 

e UFO OVALE AVEC DES LUM I E R ES VE RTES 
APE RCU P R ES DE  R EGG IO  E M I L IA  ( I ta l i e )  
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R EG G IO E M I L IA  - Un objet volant non identif ié a 
été observé pendant la nu it  de vendredi à samed i ,  
après une heure du matin ,  dans la campagne de Mon­
tecch io,  à 1 5  k i lomètres de la v i l le . Se lon le témoigna­
ge des nombreux témoins, i l  s'agissa it d 'une masse de 
forme ova le longue de 3 à 6 mètres qui projeta it u ne 
lum ière très blanche avec par i nterm ittence des écla i rs 
de cou leur verte . L'alarme a été donnée par F ranco 
F E R R ETT I ,  employé de banque ,  et par Alfonso 
BORG H l  et Antonio B E D I N I ,  l esque ls  ce sont rendus 
à la paro isse de A iola d i  Montecch io pou r raconter au 
cu ré et à d'autres personnes l 'observation de l 'objet 
aux environs de la  route menant à Cavr iago . Auss i tôt 
de nombreuses personnes se sont rendues dans la zone 
ind iquée, ou le « ba l lon»  éta it encore suspendu dans 
l 'a i r .  «Cela ressembla it à un amas de crême fouettée 
phosphorescente» ,  a d i t  le curé, don Artem io VEZ­
ZOS I . 

NOUS DEMANDONS A C E UX Q UI N O US 
E NVOI E NT D ES TEXTES, QUI SONT D ES 
R EPONSES A T E L  ARTIC L E  OU ETUDE, 
DE S E  LIMIT E R . A MOINS D'UNE PAG E 
DACTYLOG R APHI E E  ; C E CI A FIN DE 
PO UVOI R L ES P U B LIE R L E  CAS 
E C H EANT. 



Ceci est le cas le plus significatif dans l'histoire de 
la recherche des O VNI en Finlande. 

Il concerne un étrange fragmen t qui tomba d'un 
O VNI dans le lac Kallavesi en Août 1964. 

Cet évènement fut observé par M. Raimo Blow­
qvist 43 ans, de Kvopio. 

Le fragment a été étudié en Finlande et en Suède 
dans deux universités, dans quatre laboratoires métal­
lurgiques etc . . .  

Une énorme quantité de documen ts a été accumu­
lée, une centaine de photographies, analyses au mi­
croscope électronique, bandes magnétiques d'inter­
view, analyses aux rayons X, estimations de savants 
etc . . .  

Jusqu 'ici chaque élément d'information a confirmé 
l'histoire de M. Blowqvist. 

Nous ne savons pas de quel objet ou machine natu­
relle ce fragment provient. 

« C'était un samedi après-midi, le dernier ou l 'avant 
dernier samedi d'Août 1964, M. Blowquist et sa 
famille roulaient vers leur maison d'été. Le ciel était 
nuageux et il faisait chaud mais il n 'y avait pas de 
vent sur le lac Kallavesi. 

Après avoir coupé du bois pour le sauna, M. 
Blowqvist s'en fut faire une promenade sur les bords 
du lac. Il eut l 'étrange sensation que quelquechose de 
spécial allait se produire mais il ne put en déterminer 
la raison. 

Il s'arrêta un moment sur la falaise et vers 19 heu­
res, il vit une lumière au Nord-Est. Celle-ci grossit et 
M. Blowqvist réalisa qu 'elle s'approchait de lui. 

Un ovni silencieux s'arrêta à une distance de 10 
mètres du témoin et stationna à deux mètres au­
dessus de l'eau. M. 8/owqvist fut surpris et excité 
mais non effrayé. Il sentit un champ de force autour 
de lui. 
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FRAGMENT 

tombé d'un �Q) VNI 
en FINLANDE 
Extrait de 
' '  SUOMEN UFOTUTKIJAT RY 

Traduction : J .  BLANC-GARIN 

L '0 VNI était multicolore, ovale et en touré d'une 
brume lumineuse. Le côté gauche de l'objet était 
courbé vers le hau t comme si 1'0 VN 1 avait heurté 
quelque chose. 

La lumière était relativemen t brillan te mais il n 'y 
avait aucune réflection sur l'eau. Par contre l'eau était 
agitée d'un mouvement vibratoire sous /'0 VNI. L 'ob­
jet avait 3 ou 4 mètres de diamètre et environ 2 m 
de haut. 

Après 20 secondes de stationnement, un petit 
fragmen t tomba de l 'O VNI dans l'eau, peu profonde 
à cet endroit, avec un sifflement lorsqu 'il entra à son 
con tact. 

Le fragmen t, juste avan t de tomber dans l'eau, 
était aussi brillan t que l 'éclat d'une soudure. 

Ensuite les raies de couleur jaune verte et orange 
de /'0 VNI commencèrent à briller d'une lueur incan­
descente, tandis qu 'en une seconde il disparaissait 
dans les nuages. Sa vitesse était très grande car les 
nuages étaien t à une altitude d'environ 300 mètres. 

M. Blowqvist voulut alors trouver ce qui était tom­
bé dans l'eau. Sa profondeur n 'ét�it à cet endroit que 
de 20 cm. Il fu t donc aisé pour le témoin de trouver 
le fragment qui se différenciait bien de l 'entourage. Il 
le ramassa et le mit dans sa poche sans rien dire de 
cet incident à sa famille. 

En Février 1975, M. Blowqvist rencontra des gens 
qui faisaient des recherches sur les O VNI à Turku, et 
finalement ce cas fut rendu public. 

Un de ces chercheurs, M. Mikko Toivola, porta 
le fragment à l'université d'Abo A kademi où il fut 
analysé aux rayons X. 

Le Professeur Ede/man affirma qu 'un matériau 
de cette sorte pourrait être trouvé près d'un volcan 
en activité, mais seulement à deux endroits dans le 
monde. Le fragment n 'est pas défini d'une manière 
précise comme étant d'origine géologique continue 
le Professeur Ede/man. 

Un expert en météorite, le Professeur Papuneu 
de l'Université de Turku affirma que ce fragment 
ne faisait pas partie d'un météorite. 

Autant que le fer puisse être concerné, ce pour­
rait être un météorite ferreux, mais la quan tité 
d'autres substances ne permet pas de créditer cette 
théorie. 

De plus, le fragment contien t quelques substances 
qui n 'ont jamais été trouvées dans un météorite. 

Celui-ci avait 36 cm de long avant d'être coupé 
pour être étudié. Son épaisseur était de 6 mm et son 
poids de 15 grammes, densité 4 kg/dm3. 

Il n 'était pas radioactif mais magnétique. Il y avait 
cinq couches de matériaux. 

Au milieu, il y avait une couche de 2,5 mm de cou­
leur métallique, brillan te ; sur les deux côtés de cette 
couche s'en trouvaien t d'autres, gris foncé, puis, pour 
terminer, sur 0,5 mm d'épaisseur, de chaque côté, une 
couche gris clair. L 'épaisseur des couches était va­
riable. 

D'après un expert en études métallurgiques, l'ingé­
nieur 0/avi Kivinierni, la composition du fragmen t 
était la suivante (analysée au spectrographe de masse) : 

1 - La couche centrale 

La plus grande partie était composée de fer et 
d'oxygène plus : 

1 % Mn (manganèse) 
0,4 % (cuivre) 
0,3 % Si (Silicium), V (Vanadium) Ti (Titane) 
0, 1 % P (Phosphore), Na (Sodium) 
0,06 % SN (Etain) 
0,03 % Cr (Chrome) W (Tungstene) K (Potassium) 
0,008 % CA (Calcium) 
0,006 % TA (Tan tase) 

2 - Les autres couches 

La plus grande partie de fer et d'oxygène : 

0,8 % Zr (Zirconium) 
0,6 % Mn (Manganèse) 
0,3 % Si (Silicium), P (Phosphore), K (Potassium) 
0,2 % Cu (Cuivre), Zn (Zinc) 
0, 1 % Mg (Magnésium), Na (Sodium) 
0,04 % Rb (Rubidium) 
0,03 % Ca (Calcium), La Lanthane, CE (Cerim) 

Nd (Neodyne) 
0,0 1  % Sm (Samarium) 
0,009 % Pr (Praseodyme) 
0,006 % Pb (Plomb) 
0,004 % Sr (Strontium) 
0,003 % Ba (Baryum) 

Des dispositifs, tels que spectrographe de masse et 
microscope à balayage électronique ont été utilisés 
pour étudier ce fragment. 
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Ce n 'est pas un morceau de minerai de fer, ni un 
matériau d'origine volcanique, ni un morceau de mé­
téorite, ni une pièce de quelque machine connue. 

Cependant, aucun métal surnaturel non connu 
n 'a été trouvé. 

Le fragment a probablemen t été soumis à une 
très haute température, environ 650 degrés Celsius. 
Les substances telles que carbone et souffre ont 
pratiquement disparu si elles ont toutefois existé. 

La haute température a radicalemen t réduit la 
quantité d'informations au sujet de l'origine du 
fragment. 

Cependant, la recherche en 0 VNI en Finlande, 
con tinuera à étudier le cas. 

N.B. «SUOMEN UFO TUTK/JA T R Y» 1 7950 
K YLAMA FINLA NDE. 

CO U R R I E R (Suite de l a  p .  1 5 )  
tières n'a jamais cessé d'être une grosse lumière aux contours 
imprécis : il n'y a donc pas eu d'invention quant à la forme, 
et on demeure b i en lo in des observat ions rapprochées, avec 
détails de structure, effets physiques ou humanoïdes 1 Il n'est 
donc toujours pas prouvé qu'un groupe de personnes pourra i t  
en bloc s e  leurrer jusqu'à u n  tel point. C'est l à  notre première 
remarque . 

Une seconde vise le ton déplaisant que Monnerie adopte 
au début et à la fin de son article . Non Mons ieur Monnerie, 
l'ufologie n'est pas «ressentie plus ou moins consc iemment 
comme une quête du Graal solitaire et passionnée» 1 Pas plus 
que l'ufologue ne « ressemble comme un frère à l'alc h imiste» 
ni que la recherche ufolog lque n'est «le masque qui recouvre 
et cristallise l'angoisse métaphysique de ses membres» 1 Il en 
est certes ains i ,  hélas, de certains ufologues, de beaucoup mê­
me sans doute, mais il est parfai tement abus i f  de généraliser 
à l'ensemble de l'ufolog i e .  Il est heureusement aussi des ufo­
logues qui n'ont pour seule passion que la recherche de la vé­
r i té ,  et d'une vérité sc i entif ique objective, non d'une vérité 
« ésotérique qui se cache au fond du cœur» . Et Monnerie est 
b ien placé poÙr le savoir, étant donné le nombre de cher­
ch eurs qu'il canna it personnellement. D e  tels excès de langa­
ge ne peuvent que nuire à la thèse qu'il défend, et sur laquel­
le nous reviendrons b i entôt plus longuement. 

Jacques Scornaux 

• LE TTRE OUVE R TE D'UN TE MOI N 
Témo in d irect, avec 3 autres personnes, d'un p hénomène 

classé O VNI, je m'intéresse ma intenant à ce que l'on appelle 
l'ufologi e .  Et cela depuis le 8 Novembre 1 97 6  à 1 5  h 30 , 
car avant l'observation dont je vals parler brièvement, toutes 
ces choses non ident i f i ées ne m'avalent absolument pas 
motivé . 

J'a l donc assisté, accompagné de 3 autres témoins, à un 
atterrissage dans la proche région de G i vet (Ardennes) où j e  
passais a u  cours d e  mes nombreux déplacements profes­
si onnels. Cela s'est passé à une trenta ine de mètres de nous, 
les repères étant assez précis car derrière la « chose» , Il  y ava i t  
une mura ille d e  rocs . . .  

Cela ava i t  la forme d'un d isque bombé sur le dessus, pres­
que plat sur le dessous, et surmonté d'une coupole arronple, 
transparente comme du verre, ou même du plexlglass . . .  au 
travers de laquelle on voya i t  deux bustes surmontés de gros­
ses têtes 1 Comme c'éta i t  le jour, nous avons remarqué net­
tement l'aspect métall ique, style alum i r, ium, galvan isé , du 

(Su ite p .  32) . 



CVntettdew de I g nacio DAR N AU DE 
le 28 décembre 1977 
Radio Nacional de Espana - Séville - « Nous ne sommes pas seuls • : un programme présenté par 

D.  A.  CONTRERAS - Traduction : Claude PON DARD 

M. Ignacio Darnaude Rojas-Marcos, 46 ans, marié 
et père de trois enfants, licencié en Sciences Econo­
miques de l'Université de Séville, répond aimablement 
à nos questions : 

DEPUIS COMBIEN DE TEMPS VOUS IN TERES­
SEZ- VOUS A L 'UFOLOGIE ? 

Environ 22 ans, le quart d'une vie. Le temps de 
suivre quatre cycles universitaires, bien que dans 
notre cas, cela se passe sans salle de classe, avec des 
professeurs qui clament dans le désert, et évidem­
ment sans diplôme final, car dans cette discipline 
- nous le verrons dans l'interview - on ne peut 
jamais obtenir de diplôme, car plus le chercheur 
approfondit ce sujet, plus vaste son t les domaines 
qui s'offrent à lui. 

E TES- VOUS TRES SENSIBLES A UX PLA ISAN­
TERIES ? NOUS SA VONS BIEN QUE CE SUJE T . .  

Dans ce travail, comme à la moisson, nous attra­
pons vite des callosités, et nous y sommes déjà 
habitués. Mais le doux martyre qu 'on t subi les ufo­
logues dans les deux dernières décennies touche à 
sa fin. Les gens qui se moquaient des «soucoupes» 
commencent à se préoccuper de la présence perpé­
tuelle des Non Identifiés. Ils ne considèrent plus 
cela comme une plaisanterie. Et c'est nous qui 
maintenant commençons à nous moquer de ceux 
qui s'intéressent à ce thème vital avec 25 ans de 
retard 1 

VOUS A VEZ PERSONNEL LEMEN T DU VOIR 
QUEL QUE CHOSE ? 

Pas du tout 1 Quand j'ai regardé le ciel, je n 'y ai 
jamais rien vu d'autre que de belles choses connues, 
oiseaux ou étoiles. 

QUELS CHERCHEURS Y-A - T-IL EN ESPA GNE ? 

De niveau international, comme en oph talmolo­
gie. Antonio Ribera est connu dans le monde entier, 
de même que les analyses statistiques du Va/encien 
Ba/lester 0/mos et de son compatriote Miguel Guasp.  
Le capitaine Ramirez Barbera et Juan-José Benitez 
ont publié d'intéressantes études. A Séville, nous 
avons le plus grand chercheur sur le terrain de la Pé­
ninsule Ibérique, un des plus sérieux et des plus répu­
tés au monde, Manuel Osuna, qui, dans son joli village 
d'Umbrete, constitue de fabuleuses archives, résultat 
de recherches personnelles, et qui seront bientôt 
publiées en trois volumes. Osuna est un grand specta­
cle humain, incorruptible et d'une indépendance fa-
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rouche. Que Dieu nous le conserve comme exemple 1 
A Séville, nous avons d'autres excellents travailleurs 
ufologues tels Joaquin Mateos, Miguel Peyro, Benve­
nuty, Mano/a Fi/po, Antonio Maya et d'autres, qui 
se meuvent sur leur orbite. 

A VEC QUELS GROUPES DE RECHERCHE E TES­
VOUS EN CON TA CT ? 

En Grande-Bretagne, avec la « Fiying Saucer Re­
view», la meilleure publication dont on puisse dispo­
ser et qui a acquis une juste célébrité. En France avec 
le «GEPA » et « Lumières dans la Nuit», toutes deux 
revues magnifiques. Aux Etats-Unis, avec «APRO 
Bulletin », «MUFON Bulletin» et le « Center for UFO 
Studies»,  en plus de la «NICAP» et de «DA TA -NET» 
(qui n 'existe plus). A Barcelone, est éditée une excel­
lente revue, «STENDEK». 

\. 
COMMENT A E TE 1977 POUR L 'UFOL OGIE ? 

Une année plutôt terne, sans les vagues du temps 
passé. A Acapulco, s'est tenu un congrès - organisé 
d'une façon absolument désastreuse, comme dans le 
film de Harry Lewis pour le moins - sans oublier ce­
lui qu 'on vi�n t  de célébrer à Barcelone, dirigé par 
notre «pon tdex» Ribera. D'autre part, en 1977 s 'est 
produit un évènement important : pour la pre'mière 
fois les autorités établies - dans ce cas les militaires 
espagnols - ont permis la publication de documents 
officiels sur la présence des objets non identifiés par 
l'in termédiaire du journaliste basque J.J. Benite; On 
a aussi enregistré des épisodes à !'«étrangeté» crois­
sante, par exemple des entités vivantes, sans silhouet­
te humanoïde ni antropbmorphique. Dans la peau de 
taureau (1), au cours de cette année, on a constaté 
que les objets s'étaient modérément manifesté, bien 
qu 'il faille rappeler les coupures d'électricité subites 
et inexpliquées du 1er Juin (jour où Suarez accéda 
au pouvoir) et du 7 juillet (et celle de New- York). 
Rappelons, en A oû t, les cas de Puerto de Santa 
Maria (un vaisseau-citerne sur la baie) et d'Aimo­
naster la Real, et en Octobre, un ovni sur le cime­
tière de Gerena et un autre sur la décharge muni­
c[pale du même bour_g. 

POU VEZ- VOUS DONNER UNE DEFINI TION DU 
PHENOMENE ? 

Les Ovni sont des centres d'énergie intentionnelle 
qui manifestent une tactique opérative dans notre 
biosphère. Ce qui a ttire tout d'abord l 'attention, c'est 
l 'accablante et déconcertante variété de la forme, de 
la taille et de l'aspect des engins volants observés, ce 
qui suppose leur origine multiple et le grand attrait 

de notre astre-cirque et/ou planète-problème. «Ils» 
ont déclaré que la Terre est une poubelle cosmique, 
le réceptacle des résidus humains retardés dans l'évo­
lution, d'une vaste aire wniverselle, d'où leur intérêt 
pour cette - malodorante - vallée des larmes. 

LA DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE DES OB­
SER VA TIONS D 'O VNI EST-EL L E  A L EA TOIRE ? 

Apparemment pas. De par mon expérience de plu­
sieurs années, je pense que la fréquence des appari­
tions est plus grande dans certains types d'enclaves : 
retenues et cours d'eau potable, écoles, collèges et 
universités, hôpitaux, terrains de sports, cimetières, 
décharges municipales, centres d'élevage, lignes à 
hau te tension, centrales électriques, usines, mines, 
poudrières, installations militaires, usines atomiques, 
aéroports, tours de micro-undes et de télévision, parcs 
nationaux, carrières, etc, etc, De cet étrange et sélec­
tif éven tail d'activités, il apparait que les objets 
accomplissent un plan stratégique soigneusemen t 
structuré, don t l'homme de la rue ignore les détails 
et les motivations, mais qui préoccupe sans doute sé­
rieusement le Haut Etat-Major, la GIA et les organis­
mes de sécurité des grandes puissances. 

QUE POUVEZ- VOUS NOUS DIRE DES VA GUES 
L OCA L ES ? 

Une vraiment remarquable, dans I'A ijarafe sévi/lan, 
étudiée à fond par Manuel Osuna, de même que celle 
qui s 'abattit sur le comté de Huelva et dans la zone 
du Rocio. Il faut dire que c'est Séville qui détien t la 
plus grande fréquence d'observations en Espagne. 
Qu 'on me permette d'insinuer une théorie person­
nelle qui me trotte par l'esprit : les mobiles et l'orga­
nisation des objets non identifiés sont si sophistiqués 
et si tortueux que ceux-ci arrivent à survoler des aires 
déterminées parce qu 'elles appartiennen t au «rayon 
d'action» normal de quelque chercheur ufologue, afin 
que celui-ci en prenne connaissance, rédige un rapport 
destiné à être édité dans une revue spécialisée. Leur 
présence massive dans les oliveraies du N.O. sévi/lan 
serait ainsi dO à !'«aimant» du Pr. Osuna, avec les 
«antennes posées» sur son Umbrete natal. Science­
fiction ? Nous verrons bien si cette hypothèse ne sera 
pas un lieu commun dans vingt ans. 

( 1) Expression désignant traditionnellement l'Espagne 
comme l'Hexagone désigne la France. N. D. T. 

SELECTIONNENT-ILS LES TEMOINS ? 

Assurément. Les enfants, les jeunes, les insti­
tuteurs et les professeurs prédominent. Et cela 
n 'a rien de bizarre, du fait que la technique parfaite 
pour influencer la mentalité populaire sans la trau­
matiser est d'agir sur la percep tion infantile, âge où 
n 'existent pas les barrières des préjugés et où la 
réceptivité est plus grande. 

UNE E TAPE IMPOR TANTE DANS L 'HISTOIRE 
DES O VNI ? 

L 'impressionnante, très curieuse et surréaliste 
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vague américaine de 1897 : pendant plusieurs 
mois, les Etats-Unis furent survolés par de mys­
térieux «aéronefs» qui acquirent la célébrité dans le 
pays. Les extraordinaires appareils descendaient, et  
les hommes d'équipage discu taient avec les habitan ts, 
les invitaien t à des promenades dans l'espace, ache­
taient des journaux, des outils, des sandwichs et 
au tres fournitures, et les payaient en dollars ayant 
cours légal. Cette fabuleuse manifestation culmina 
en A vril 1897, avec une frénétique série d'épisodes 
dans l'Etat du Texas . .  et cela dure encore. 

POURQUOI NOUS VISI TENT-/ LS A VEC TAN T  
D'INSIS TANCE ? 

Leur but doit cacher des objectifs profonds, com­
plexes et multiples. Le plus immédiat consisterait 
à pulvériser l'idéologie antropocentrique dans la 
mentalité collective, mais sans produire de choc, à 
conditionner les croyances du peuple, lentement, 
dans un délai de 50 ou 100 ans, à noùs accoutumer 
sans traumatismes à l'idée qu 'il existe d'autres êtres 
dans différents récep tacles de vie, c 'est-à-dire influer 
sur la fourmillière, mais sans la désorganiser. Une 
au tre motivation pourrait bien être la préoccupation 
justifiée des habitan ts du ciel pour notre folie belli­
queuse et le risque d'une conflagration nucléaire capa­
ble de désarticuler l'équilibre globale du système so­
laire. Un troisième objectif pourrait être de nous aider 
dans le développement évolutif et spirituel de 
(humanité. 

L ES O VNI CONSTI TUEN T-ILS UN DANGER 
POUR LE GENRE HUMA IN ? 

Franchement, non. Je crois que certains cas bien 
connus d'agressivité apparente sont dûs à des circons­
tances accidentelles. Pensez que s 'ils sont si avancés, 
ils doivent sûrement posséder des engins de guerre 
p�JU� pouvoir détruire la race humaine, depuis des mil­
lena!fes. Je pense personnellement le contraire : non 
seulement, ils ne nous attaquent pas et ne pensent pas 
nous envahir, mais ils pourraient bien nous fournir 
une aide invisible mais très in tense dans des domaines 
très divers. 

POURQUOI NE SE PRESENTEN T-ILS PAS OU­
VER TEMENT ?  

Vous vous imaginez ce qui se produirait s 'ils des­
cendaien t en masse dans le jardin de la Maison Blan­
che ? Nous sommes une espèce mal élevée et agres­
sive, et nous les recevrions à coups de fusil. D'autre 
part, la population n 'est absolument pas préparée à 
une telle éventualité, et on ne peut rien dire à l'avan­
ce des conséquences dues à la panique qui en découle­
rait. Cela aurait en outre un effet indésirable : l'His­
toire démontre que lorsqu 'une civilisation supérieure 
entre en contact ouvert avec une autre plus arriérée, 
elle finit par l'absorber et la faire disparaitre, ce qui 
ne parait pas très éthique. En d'autres mots, ils ne 
cherchent pas le contact «intime», à cause de notre 
manque évident de maturité sociologique. 



POURQUOI LES A UTORI TES NE RE VELENT 
ELLES PAS LA VERI TE ? 

Parce qu 'elles ont du sens commun . . .  et qu 'elles 
sont attachées à leur situation de pouvoir. Si elles le 
faisaient, il se déchaÎnerait une catastrophe écono­
mique, et une terrible commotion en chaine secoue­
rait nos croyances et nos institutions socio-politiques, 
scientifiques, philosophiques et religieuses, dont la 
première conséquence serait la chute des positions de 
privilège, pour instaurer un ordre plus logique et plus 
juste, du style des autres «zoologies de l'espace» .  Les 
intérêts existants et la malhonnèteté universelle empè­
chent les gouvernements de se décider à jeter ce genre 
d'appât aux fauves, du fait que la vérité nous rendrait 
libres, mais en abattant au passage les puissants et les 
oppresseurs de la terre. Ainsi donc, l 'existence d'au­
tres humanités spatiales qui nous guettent est-elle une 
idée profondément subversive et révolutionnaire, que 
l'on tait aussi bien dans les régimes capitalistes que 
marxistes. 

QUEL LE EST L 'ORIGINE DE CES ENGINS ? 

Ils peuvent provenir d'autres planètes physiques 
plus avancées et 1 ou d'autres «univers parallèles»,  
«réalités alternan tes», « fréquences vibratoires», 
«plans», « dimensions» ou «réalités extra-terrestres» .  
Je crois qu 'ils «surgissent» d'une combinaison de ces 
hypothèiques sources, incompréhensibles au petit 
esprit humain. 

L ES O VNI POURRA IEN T-ILS A VOIR DES RAP­
POR TS SUR L 'ECONOMIE ? 

Si la « RAND Corporation>> ne le lui a pas encore 
proposé, nous donnons cette idée au Président Carter: 
pour sortir de la crise économique, il nous fau t  créer 
d'immenses centres de consommation artificielle et 
sans nécessité, en marge du marché conventionnel. 
Les guerres ont bien accompli cette mission au long 
des millénaires, mais les engins nucléaires et le com­
portement  sauvage de l'homme les ont rendues impos­
sibles. Pour apporter une prospérité généralisée, il 
suffirait de déclarer les hostilités à quelque chose 
d'aussi ambigu et d'indémontrable que les «extra­
terrestres>> et pousser au maximum les usines du mon­
de qui produisent des «éléments de défense>> contre le 
fléau étranger. Par les chemins les plus insoupçon­
nables, on arrive à Rome, et au plein emploi . . . et 
sans verser le sang ! A vec cette «guerre des galaxies>>, 
nous emplirions notre assiette de soupe pendant plu­
sieurs décennies. Et c 'est une plaisanterie, bien sûr . .  

QUE PENSEZ- VOUS DE L 'A FFA IRE « VMMO» ? 

Déconcertante, elle nous oblige à ne pas nous pro­
noncer. Quelques uns de ses «rapports>> sont prodi­
gieux, comme celui des « lbozoo · UV>> qui dévoile 
même une théorie du Champ Unifié, ou celui du 
«Piuricosmos>> qui affirme que la Création est un 
ensemble infini d'Univers équivalents au nôtre pro­
pre, qui coexistent simultanément. D 'autre part, 
la sémantique de ces documents est tout à fait remar­
quable, avec son asepsie et son manque total d'adjec-
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tifs émotionnels, toute une prouesse linguistique. 
Comme vous le savez, les agents d'« UMMO» affir­
ment avoir vécu pendant plusieurs années à Albacete, 
et donnent tou te sorte de renseignements identifica­
teurs qui mériteraient d'étre vérifiés : maison, _ rue et 
numéro, propriétaire de leur résidence, date!t etc, etc:, 

EXISTE-T-IL DANS CE PHENOMENE DES « VA ­
RIABLES PS YCHIQUES>> 7 

Sans doute, et des plus surprenantes. Les O VNI ne 
paraissent étre qu 'une fraction d'une phénoménologie 
beaucoup plus vaste, beaucoup plus profonde. Pen­
dant des siècles, les mêmes causes de fond se sont 
extériorisées à l'homme sous divers déguisements, 
sAlon qu 'il convenait à chaque mentalité historique : 
anges, apparitions de la Vierge Marie, petits avions 
dans les années 30, aéronefs «électriques>> en 1897 et 
enfin «extraterrestres>> dans notre ère technologique 
et spatiale, avec une évidente technique histrionique 
d'adaptation aux coordonnées socio-mentales de la 
population, à tout moment. 

L 'EXPERIENCE UFOLOGIQUE EST-EL LE RA­
TIONNEL LE ? 

Je crois qu 'au fond, oui, car je soupçonne que des 
postulats logiques et des moules de pensée détermi­
nés s 'appliquent à tous les niveaux du cosmos. Cepen­
dant, les observations d'appareils et d'ufonautes re­
gorgent de ce qu 'Aimé Michel a appelé <wn festival de 
l'absurde>> : la conduite ufologique se présen te le plus 
souvent à nous comme arbitraire, incompréhensible, 
désespérément absurde. Mais à ces hauteurs, les arbres 
ne nous empèchent plus de voir la forét, et nous re­
marquons qu 'il s 'agit plus de théâtre que de festival, 
c 'est-à-dire que nos visiteurs éludent leur véritable na­
ture et interprètent délibérément devant nos sens 
ébahis les rôles d'une très étrange comédie, méticuleu­
sement préparée. Dans de multiples occasions, on a 
aperçu des accupants «s:étonnen> de la présence d'ob­
servateurs terrestres et partir «en fuyant>> vers leurs 
engins ; ailleurs, on les a vus «réparer>> leur appareil 
en pleine campagne, ou recueillir des échantillons de 
flore, de faune ou de minerais, ou bien aspirer l'eau 
des mares ou des barrages ou méme absorber l'énergie 
des cab/es électriques. Tout ça messieurs, c 'est de 
l'histrionisme pur, les pilotes externes peuvent user de 
mille manières pour réaliser tout ceci sans être vus : 
leur comportement est purement apparentiel, et obéit 
à des normes parfaitements organisées, ou, en d'autres 
termes, ils se prétent à cet étrange jeu pour que nous 
en retirions l'impression qu 'ils subissent des pannes, 
emportent plusieurs paniers de fleurs, de petites pier­
res et de scarabées, ou manquent d'élément liquide ou 
de courant électrique. Mais c 'est qu 'en plus de mon­
ter un drame aussi ridicule, ils s 'emploient à intro­
duire intentionnellement des éléments de confusion 
pour modifier et rendre absurde la casuistique ufolo­
gique, afin d'ôter rationnalité et cartésianisme à ce 
thème. Ainsi, ils le dédramatisent, le minimisent face 
à l'opinion ; avec' une telle « Opération Discrédit>>, ils 
s 'arrangent pour qu 'il se produise quelque chose de 
très important : que le peuple ne soit pas traumatisé 
par un impact trop soudain et trop violent, que les 

gens ne les prennent pas subitement au sérieux, que 
nous nous accou tumions lentement à eux, au cours 
de plusieurs lustres. En fait, c 'est une tactique très 
intelligente, grâce à laquelle ils mettent en évidence 
leur avance dans le génie psychologique. 

L 'UFOLOGIE EST-EL L E  UNE FIN EN EL LE­
MEME ? 

Bien sûr que non. La plupart de ceux qui com­
mencen t à s'in téresser aux objets métalliques de 
l'atmosphère qui peuvent provenir de Mars, finissent 
par se rendre compte que les 0 VNI ne sont qu'une 
vanne, un appât ou un pôle d'attraction, qui, une fois 
dépassé permet d'accéder à un «au tre monde>> invi­
sible peuplé de fascinantes réalités don t l'atmosphère 
est le Transcendan t, avec une réponse aux éternelles 
questions de l'homme sur les « Commen t>> et «Pour­
quoi>> de la vie. J'en suis arrivé à la conclusion que le 
premier attribut de la réalité est sa terrible complexité 
peut-être infinie : tandis que l'on fouille au maximum 
le «puits noir>> de l'existence, nous trouvons des cho­
ses plus denses, plus riches et plus élaborées, et cette 
croissante complication de la trame universelle pour­
rait ne pas avoir de fin. Et il semblerait que les Objets 
ne fonctionnent pas indépendammen t, mais plutôt 
intégrés à une phénoménologie commune, une mysté­
rieuse ultraréa/ité de fond, comme s'ils étaient en 
liaison avec des expériences si dissemblables en appa­
rence que la parapsychologie, les faits paranormaux 
de toutes sortes, les apparitions de la Vierge, les psy­
chophonies, le yoga, la méditation et le mysticisme, 
le po/tergeist, le spiritisme, sans oublier la «Révéla­
tion >> et les aventures post-mortem. Récemment, les 
ufologues de plus grand renom et les plus respectueux 
de la science officielle, comme Michel, Hynek ou Val­
lée, ont commencé à flirter avec ces «coordonnées 
psychiques>> du phénomène ufologique. Nous y voi­
là : ce qui est normal, c'est qu 'une fois brûlée l'étape 
utile et nécessaire, des maudits O VNI, on passe à un 
autre secteur de la connaissance, qui se révèle fabuleu­
semen t enrichissant. 

QUE SONT LES HOMMES-CON TA CT ? 

Des personnages qui s'égosillen t à nous offrir des 
«messages>> de divers «au-delà>>, et don t nous nous 
moquons ou.vertement commettan t au passage un 
péché au moins véniel, car ces types en général amu­
sants et ridicules n 'inventen t pas ce qu 'ils disent, 
mais agissent comme de simples instruments de 
forces très réelles qui les manipulent telles d'incons­
cien tes marionnettes. Le Syndrome Contact est un 
phénomène passionnant, je dirais que c'est la clef de 
voute la plus profonde et la plus significative de toute 
/'ufologie. En premier lieu, ces malheureux prophètes 
de notre temps accomplissent une mission sci'entifi­
que planifiée, et ont été choisis pour un travail aussi 
pénible à cause de leurs évidents échecs humains car 
ce sont généralement des individus oligophr�nes, 
incultes, incompétents dans ·/a lutte professionnelle, 
ratés sociaux dont le comportemen t peut devenir 
ouvertemen t immoral et qui tombent parfois dans la 
délinquance comme le Brésilien A ladino Félix. Mais ce­
ci, répétons-le, n 'est pas accidentel, ce processus est un 
savan t trucage. De cette façon si tortueuse, on obtien t 
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quelque chose permettant de transférer certaines infor­
mations choquantes, hétérodoxes ou ouvertement sub­
versives à une communau té conservatrice, possédant 
une lourde inertie men tale, sans ébranler brusquemen t 
ses ciments idéologiques, et �ans désarticuler le statu 
quo régnant de façon à faire respecter une rigide et in fie 
xible norme de non-interven tion et de considération 
envers le libre-arbitre des êtres ; en se servan t de si 
médiocres spécimens humains comme intermédiaires, 
la vérité se répand de façon con trôlée et ils peuvent 
ainsi règ/er leur rythme de «chute dans les masses» et 
l'efficacité de leur impact. Ainsi donc, les « Contac­
tés>> sont victimes d'une opération compliquée, à 
l'échelle planétaire ; ni eux, ni nous, ne nous rendons 
comp te que ce qu 'ils tiennent dans les mains n 'est 
rien d'autres qu 'un nouvel Evangile adap té à nos 
temps affligés. Nous ne devons pas nous en moquer, 
mais les inviter à déjeuner, leur dire qu 'ils sont «gon­
flés>> , et les remercier de leur tâche ingrate et sa­
crifiée. Bien qu 'en guise de réponse (souvenous­
nous que c 'est pour cela qu 'ils furent choisis !) ils 
mettent intimement en rapport l'ultime phase de 
leur acte digestif avec notre arbre généalogique. 

LA LI TTERA TURE «CONTA CTEE>> VA UT-EL LE 
LA PEINE ? 

Je le crois bien ! Adamski, Meade Layne, le groupe 
Uran tia, la Findhorn Foundation, J.B. Newbrough, 
Dino Kraspedon, le groupe « lnner Circle>> de la 
Border/and Foundation de Californie, Ashtar Sheran, 
les agen ts d'« UMMO >>, Francisco Domis, Ferguson, 
Dan Martin, Ramatis, Rolf Telano, Mitchelle Sisters, 
Schmidt, Siragusa, Michel X, Gloria Lee, Howard 
Menger, Deremberger, Truman Betherum, et tant 
et tant  d'autres musiciens qui jouent dans un orches­
tre dirigé par de puissan tes forces occultes, nous ont 
légué des textes qui, si nous savons les lire, en y sépa­
ran t préalablement le bon grain de l'ivraie, consti­
tuen t une carrière de grande valeur, un formidable 
réservoir d'informations surprenantes sur la structure 
de la réalité et la nature de l'invisible. Ces descrip tions 
tout à fait remarquables des choses, accomodées «mal 
intentionnellement>> de flagrantes insanités - voilà de 
npuveau le faèteur «désaccélérateun> - méritent d'être 
soumises à un minutieux examen statistique et mé­
thodologique. Nous disposons de cet important fac­
teur de connaissances, qui est méprisé par les hommes 
de science. Mais que celui qui a des yeux pour voir, 
voie ! 

QUE VIENNEN T NOUS DIRE LES HOMMES­
CONTACT ? 

En premier lieu - ça ne rate jamais - le conflit ato­
mique ; ils nous font de convaincan tes semonces sur 
la folie destructive d'une possible guerre nucléaire. 
Puis ils s'étendent sur la lovecratie universelle ; l'a­
mour est, d'après eux, la force la plus puissan te qui 
opère dans le cosmos, et l'aide au prochain en est la 
concrète manifestation. Ensuite, ils parlent de l'évolu­
tion interminable de toutes- les unités vivantes vers la 
perfection divine, et de la multitude d'«ingénieurs 
sidéraux>>, êtres intermédiaires entre Dieu et l 'homme 
qui in terviennent activement dans la création et le 
main tien du monde. De même, ils nous informent sur 
des concepts théologiques et sur le destin après la 



mort. Et ils enseignent de nombreuses nuances sur 
l'essence et le fonctionnemen t des lois naturelles qui 
régissent la Création. Pour eux, toutes les religions 
on t même valeur ; ce sont des points d'interconne­
xion entre le visible et l'inobservable, chacune d'elle 
étant dessinée en fonction des caractéristiques raciales 
et culturelles d'une époque historique déterminée. 

QUE SON T LES APPA RI TIONS MA RIA LES ? 

Des opérations très bien programmées, dont le 
but est de promouvoir de vastes mouvements émo­
tionnels de piété populaire. En aucun cas il ne s 'agit 
d'hallucinations : elles on t des causes intentionnelles, 
objectives et réelles, extérieures aux témoins. Leur 
influence dans l'histoire de l'humanité a été gigan­
tesque. Rien qu 'en . Espagne, selon l'érudit Domingo 
Manfredi Cano, on a enregistré plus de 2 1 .000 appari­
tions, bien qu 'en général, ce soient celles de Lourdes 
et de Fatima qui soient devenues les plus populaires. 
Pour citer un cas assez sensationnel, à Jaen, en Anda­
lousie, le 10 Juin 1430, les «manipulateurs de marion­
nettes» en question organisèren t un show brillan t et 
varié en faisant apparaÎtre 500 «personnes» tout un 
fabuleux spectacle pour le plaisir des gens du coin ! 

CONNA I T-ON PA R CES CANA UX LE DESTIN 
APRES LA MOR T ? 

Bien sûr, et avec une absolue concrétion, avec 
détails et précisions. Nous avons déjà à portée de la 
main une abondante littérature sur ce qui nous arrive 
après avoir franchi la frontière de !'«autre quartier» ;  
dans ce sens, il n 'y a plus aucun mystère pour celui 
qui se donne la peine de lire Ramatis, Moody, Car­
rington, Meade Layne, F. C. Xavier, Ramacharaka, 
Kardec et autres auteurs auxquels les gens n 'attachent 
pas la moindre importance. A ces niveaux, la peur 
du «mystère de la mort» est une inutile stupidité, un 
gaspillage d'énergie. 

ET CETTE «FIN DU MONDE» DE VENUE SI POPU­
LA IRE ? 

Encore une des « tocades» des Hommes-Contact : 
divers prophètes du pessimisme clament que, sous 
l'effet d'un déplacement de l'axe terrestre, de gran­
des catastrophes vont s'abattre sur la terre dans un 
proche avenir, et qu 'après ce coup de balai plané­
taire, ce «brûlage des ordures», ou cette épuration 
massive, on jouira sur terre d'une nouvelle ère, où 
prédominera le respect des lois naturelles, de la 
fraternité universelle et de la fusion directe avec 
Dieu. Le fait que tant d'«envoyés» parlen t de la 

. même. chose est comme le dernier avertissement 
avant le grincement de dents. 

QIJEL LE EST L 'ESSENCE DU «CON TA CTISME» ? 

Qu 'il n 'existe pas de vérité absolue, indépendante 
de l'appareil sensoriel et conceptuel de ceux qui la 
perçoivent, que la « vérité» est irrémédiablement 
individuelle et subjective. Que tous les chemins sont 
légitimes et appropriés à cette entité, en ce moment. 
Que ce qui parait «bon » pour moi peut être néfaste · 
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pour mon voisin, que la Nature n 'a pas institué de 
moules rigides du Bien et du Mal, et que tous les deux 
sont à leur tour des conceptions circonstantielles et 
relatives, si bien qu 'un an tidogmatisme furibond pré­
side la pensée des hautes hiérarchies de l'univers. Que 
tou t se modifie et évolue, et que l'unique constante 
dans le cosmos est cette Loi du Changement. Que 
nous venons ici pour apprendre - sans fin - au moyen 
de l'expérience dans un environnement, et qu 'on nous 
change de salle de classe - de milieu - à mesure que 
nous réussissons dans des cours de plus en plus élevés. 
Que le plus utile de l'existence, c'est l'effort, et non 
de s'endormir dans le fossé. Que nous sommes gouver­
nés par une justice parfaite, engendrée par nous-mè­
mes, par nos actes, nos pensées et nos oublis. Et que 
l'amour est la substance de Dieu, la plus merveilleuse 
des expériences. 

QUEL L.ES SON T A UJOURD'HUI LES SOMMI TES 
DE L 'UFOLOGIE MONDIA LE ? 

Selon moi, Aimé Michel, Peter Kor, John Keel, 
Gordon Creigh ton et le Dr. Jacques Vallée, bien que 
pas forcément dans cet ordre. 

QUE RECOMMANDEZ- VOUS A LA NOUVEL LE 
GENERA TION D 'UFOLOGUES ? 

Eh bien, «penser à tou t et ne croire en rien », gar­
der en respect les préjugés personnels, pratiquer une 
probité intellectuelle absolue, en conaUJsant 1es pre­
misses à leurs conséquences logiques, quelles qu 'elles 
soient, et ne rejeter à priori aucune possibilité, toute 
étrange qu 'elle paraisse à première vue, car comme 
nous l'avons déjà dit, l'attribu t le plus spectaculaire 
de la Création pourrait être sa complexité pratique­
ment infinie. 

RE E D I TION D'UN OUV RAGE TR ES 

RE C H E RC H E:  PAR NOS LE CTE U RS 

MYSTERIEUX OBJETS CELESTES 
par Aimé M I C H E L  

Ed it ions Robert Laffont 
6,  Place Sa int-Su l p ice 
75006 PA R I S 

Nouueau�és · 

(fJ O IINI, la #ln du secre� 
( Les Doss ier  confident ie ls  de l 'Armée 
le  l 'Ai r )  
par Robert R O USSE L 
( E d it ions Belfond 3 bis ,  Passage 
de la Peti te-Boucherie 75006 PA R I S )  

J2J La mémoire des O UNI 
par Jean BAST I D E  
( Ed i tions M ercu re d e  F ra nce 26, rue de 
Condé 75006 PA R I S ) .  

" SCIE NCE - FICTION 

Liv re reçu , pa r F. Laga rde 
ET SOUCOU PES VOLANTES " 

pa r Bertra nd M E H E UST 
Préface d'Aimé M ICHEL Postface de Pierre VERSINS 

C'est avec beaucoup de pla is i r  que j 'a i l u  cet 
ouvrage, bien étayé, bien documenté , constru it sur 
une idée neuve, et qui ne fait pas double emploi avec 
aucun autre l ivre paru jusqu 'à ce jour sur les SV . 

M E H E UST ouvre des horizons nouveaux vers une 
recherche pass ionnante où s'orientent depuis quel ­
ques temps, avec p lus ou moins de bonheur les cher­
cheu rs, et c'est ce qui en fait tout l ' i ntérêt . L'auteur 
semble bien avoir atteint le  cœur du problème OVN 1 .  

Après . l 'avoir l u ,  on ne peut qu 'être conva incu que 
la  science fiction ava it prévu et décrit les SV, et que 
les récits de ses fictions présentent des ana logies trans­
posab les avec ceux que font des témoins de leurs ob­
servations . On se demande naturel lement qu'e l l e  en 
est la  ra ison, et l 'auteur a d iv isé son ouvrage en deux 
parties où la  20 s' i ntitu le «Cerner l 'én igme» . 

Pour ma part je ne puis m 'empêcher de faire mes 
propres réf lex ions . 

La SF  est avant tout œuvre d 'écr iva i n .  A part i r  
d 'un «substrat» ( p .  2 1 2) i l  va fabriquer un  récit, et au 
cours de son dérou lement i l  va y ajouter des déta i l s  
pour le  rendre plus créd ible ,  et  ce la  à la mesure des 
connaissances de son époque, p lus ou moins extrapo­
lées. L'auteur l'a fort bien exposé . Les s ituations les 
p lus extraordi naires étant exploitées par l ' imagi nation 
i l aura i t  été étonnant que dans la  masse des ouvrages 
parus on ne retrouve pas de nombreux déta i l s  f igurant 
dans les récits des témoins de SV . 

Par contre,  dans le ph SV, les réc its sont é laborés à 
partir d� quelque chose rée l lement vu et perçu (p .  2 1 2) ,  
s i  imagi nation i l  y a ,  et j 'en su is persuadé pour d e  très 
nombreux cas, cette imagi nation i nvolonta i re est en 
quelque sorte spontanée, comme provoquée par la 
perception du ph SV . 

La question que l 'on se pose est de savoir si le récit 
que fait le témoin est i ndu it  d i rectement dans son es­
prit par le  ph SV, ou bien s' i l  ne s'ag i t  pas de la l i béra­
tion d'un inconsc ient, débloqué par la  perception du 
phénomène, et partant d'un mécan isme i ntel l ectuel 
normal qu i aboutit à des constructions analogues à 
cel les de la SF . 

Autrement dit , . le «substrat» existera it dans 
l ' i nconscient de tout i nd iv idu, chez l 'écr iva in  qu i  ex­
ploite sa matière grise, chez le témoin qu i  le découvre 
accidente l lement, par un processus qu i nous échappe, 
et qu i  en revêt l 'objet de sa perception, le truffant 
parfoi s  de ses préoccupations du moment, ou de ses 
fantasmes . 
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La part des méprises et autres avatars qui auréolent 
le ph SV étant faite, i l  en résu l te qu ' i l  ex iste deux dé­
marches i ntel l ectue l les d i fférentes , l 'une qu i  fait de la  
SF et qu i  en est consciente, l 'autre qu i  en fa it sans le  
savo i r .  Le point commun est que toutes deux 
semblent bien pu iser à un fond commun qui ressem­
b l e  beaucoup à ce  qu ' i l  est convenu d 'appeler un  
i nconsc ient col lecti f .  

On conçoit parfa itement qu 'i l ex iste u n  fond com­
mun chez les indiv idus appartenant à un groupe eth­
n ique p lus ou moins local isé, ayant des tradit ions 
communes,  des croyances semblables, ou dans des 
communautés ayant des origi nes communes, parta­
geant une fo i sim i la i re .  Dans le cas qu i nous occupe, 
on ne d istingue pas ce qu i  pourra i t  re l ier des i nte l lec­
tuels d ivers, auteurs de SF, et les témoi ns du ph SV 
qui appartiennent à des m i l ieux d ivers et sans aucun 
contact, comme l 'Esqu imau du Grand Nord , l ' I nd ien 
d'Amazonie, les orig ina i res de la Papouasie, les auto­
chtones de la Creuse . . .  etc . . .  

I l  n 'y a semble-t- i l  aucun fond cu lturel commun 
chez ces témoins et  les auteurs de SF qu i  pourra i t  
justif ier d'un i nconsc ient col lect i f .  

Si l 'on exclut l ' i nconsc ient col lectif, à moins d ' invo­
quer une communication psychique entre les êtres 
humains, on ne voit pas comment expl iquer cette 
convergence de déta i l s  démontrée par l ' auteu r entre 
des récits d 'origi nes si d iverses, les méd ias ne jouant 
aucun rôle ,  de nombreux témoi ns étant d'a i l l eu rs 
i l l ettrés . On observe bien des comportements col ­
l ectifs i nstantanés chez certa i ns groupes d'an imaux 
dénotant u ne symbiose psych ique, mais cette commu­
n ication psychique n 'a pas été m ise en évidence dans 
les relations humaines courantes, ce qu i  n'exc lue pas 
qu'e l l e  ne pu isse pas ex ister .  

Y aurait- i l a lors, comme le suggère A .  M ichel dans 
sa préface, la perception par notre humanité d 'une 
pensée extraterrestre se man ifestant par un  haut n i ­
veau d 'étrangeté, e t  qu i aura i t  de tous temps existée ? 

Mais pourquoi obl igato i rement des extraterrestres 
Ceux-ci sous-entendent une évolut ion qu i se poursu i t  
jusqu 'à la mort d 'une étoi le, e t  des p lanètes qu i  l 'en­
tourent et des êtres qu'e l l es portent, mais dont les 
étapes success ives nous sont str ictement i nconnues . 
I l  va de so i que la Terre n'échappe pas à cette règ le  
évolutive,  et si nous avons une théorie b ien étayée 
sur l ' h isto ire de son passé jusqu'à l ' homme actuel 
personne ne peut prévoir quel les seront les étapes 
à ven i r .  E l les devra ient logiquement passer par 
l 'extraterrestre évolué que la science suppose . I l  s'en 



su i t  que l 'homme actuel que nous connaissons (ma l )  
ne const i tue pas  la f inal i té de l 'évol ut ion . N 'y au ­
ra it - i l  pas un nouvel avatar de l '�vo lut ion terrestre 
en cours d'émergence , une sorte d ' infraterrestre si 
l 'on  veut, qui se manifestera i t  par le même caractère 
d'étrangeté que la pensée extraterrestre supposée . ? 
En  l ia ison pour le témoin à la perception physique 
d'un · objet et de ses man ifestations éventue l les . 

C'est tout un  monde de réf lexions que sou lève la  
recherche or ig ina le  de M E H E UST par son l ivre . Un 
ouvrage qu i do i t  in téresser tous ceux que préoccu ­
pent le ph SV et tous les chercheurs bien ·entendu . 
Je ne peux  qu'en recommander la l ecture .  

COU R R IE R (Su ite de la p .  25) 

F .L .  1 1 .4 .78 

corps de l 'objet, d'en v i ro n  5 mètres de d i amètre, a i nsi q u e  
s e s  supports - au nombre d e  3 mu n is de sortes de seme l l es 
rectangu l a i res . 

Nous avons ressen t i  u ne vague de c h a l eu r à l 'arr ivée et au 
départ s i l e n c i eu x  de cet appa re i l  volant, et nos yeu x  l a rmoyè­
re n t  du ra n t  p l u s ieu rs jou rs. J 'ajou terai qu e l ' observation a 
du ré moi ns de 5 m i n u tes et que l 'objet ne tou c ha pas le sol .  
Néanmo i ns ,  su r place , nous trouvâmes l ' he rbe tassée ou 
éc rasée, semb l a n t  avo i r  subi un mouvement de tors ion et 
cela su r un diamètre de qu elqu es 8 mètres 1 Pas d'au tre i nd i ­
ce maté r i e l  selon n o s  rec herc h es trop cou rtes : n o u s  dev ions 
reprendre la rou te rapidement.  Notre v o i tu re éta i t  à l 'a r rêt 
p l u s  loin,  et j e  préc ise q u e

.
nous n 'avions pas d'appa rei l ph oto 

avec n ous . . .  

J 'arrête ic i u ne desc r iption que, depu is, l 'on m'a d i te 
«c l assiqu e »  de la sou coupe volante . .. 

D epu is lors j 'a i  lu des l ivres su r ce probl ème, ceu x d'A .  
Hynec k ,  d'A . M ic h e l ,  J .  Val lée, J.C . B ou rret, d e  P. V l é roudy, 
et je me su is procu ré u n e  col l ection des revues L D LN .  

D e r n i è reme n t  j ' a i  e u  l e  tort d'ac h eter ce l u i  d e  M. M o n ­
nerie. 

Et je v i e ns i c i  m ' I nsu rger contre l es déc larations farfel u es 
i rrat io n n e l l es de certa i ns qu i voient là u n iqu emen t  des man i ­
festations psyc h iques, des ma n ipu lati ons menta l es ,  du mimé­
tisme déformant, et aussi les sarcasmes et propos acides 
d'au tres, qu i fustige n t  de braves témoi ns et de cou rageux en­
quêteu rs ,  profita n t  de photos qu 'on l eu r  propose, pou r con ­
c l u re sa ns pudeu r q u e  l es OVNI n e  sont en tous cas q u e  des 
rêves éve i l lés . . .  1 0  ans d'analyses de photos sou vent bido n ,  
est-ce s i  l o n g ,  face à l 'é n igme à laqu e l l e  nous devons ten ter 
d'apporter des so lu tions ? En photos d 'a i l l eu rs ,  I l  fa l la i t  
s' attendre à c e l a  : l es farceu rs et l es amou reu x d e  mythes, o n t  
e u  l a  partie be l l e  pou r profi ter d e  l a  b o n n e  volonté qu i an ima 
pendan t  un temps l e  chef de f i l e  de RES U F O. Et s i  u n  
authentique p h é nomèn e  non Ide n tifié s 'est gl issé l à -deda ns, i l  
a p u  être dévoré à l a  «sauce démyth ifian t& »  sans au tre forme 
de procès . . . 

B i e n  s O r  tou t lecteu r de L D LN peu t se rendre compte qu e 
l es adeptes d'u n e  certa i ne mag ie, tels M M  V i eroudy et J a l l l at ,  
s 'emparent d'enquêtes b i e n  menées ,  pou r l e s  I n te rp réter à 
l eu r  man ière , sa ns se rendre compte qu ' l is r idicu l isen t  a i ns i  
l ' e nsemb l e .  D 'au tre pa rt on fustige la sc ience et l es s c i entifi­
qu es e n  vou l a n t  sol u tion ner l ' i rration nel  d'au J ou rd' h u i  pa r 
u n e  mag i e  toute aussi i rration nel l e  . .. 

Voyons l es choses en face,. et revenons s u r  terre 1 T r ions 
l es rapports e n  essaya n t  de l es c l asse r, l es sol u tions (ou l a so­
l u tion) v i e ndront plus tard . . .  
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-' StiSNeS·Pie'f'ltiN ee 
StiUetiUPSS ·lltiLAN'f'SS " 

par Bertrand M E H E U ST 

( Ed it ions ME RCU R E  DE F R ANCE 

26 , rue de Condé 

75006 P A R I S )  

UN O U VRA GE A L IRE ! 

J 'écris cec i en espé ran t  qu e cela sera publ i é ,  c a r  je vols, 
tou t comme mes amis témo i ns ,  que se dess i ne un mouvemen t  
contre I ' H E'f, q u e  l 'on d i t  mou ran te ,  et q u e  l 'o n  voud ra i t  
ac hever, a l o rs q u ' e l l e  peu t encore val ider des témoi g nages rap ­
prochés, avec I nd ices maté r iels,  formes para-hu m a i n es ou non 
et cela sa ns brusqu er l es raisons, chancelantes après l es l ectu ­
res d'au teu rs déJà c i tés.  Ce mouvement a n ti-HET a r r ive au 
moment où le phé nomèn e  s'absente de notre hexagone, et, 
pa r hasard ses a n imateu rs sont des au teu rs «fleu ves » qu i rem­
p l issen t  des pages de pseudo-théorie ou speudo-sc ience, peu 
c rédib l es pou r beaucou p .  Certa i ns e n  sou rient, pe rsonne ne 
réagi t .  Ceux qu i son t  d'accord avec ces v u es l i ro n t  san s  dou te 
avec sou lagement,  ce tex te, car i ls ne se sentiro n t  p l u s  désar­
més, Il l eu r  manq u a i t  un porte-pa rol e .  

Cec i n 'apporte a u c u n  é lément nouveau d a ns l 'étude d u  
phénomène .  Là n 'est p a s  l e  b u t .  I l  semb l e  hon nête de redres­
ser u n  peu la balance dans l 'autre sens, car e l l e  p e n c h a i t, à 
mon avis, trop dangereusement du c ô té du psi,  au détriment 
du sé r ie u x  de l 'affa i re .  

I l  y a de qu o i  Importu ner u n  lecteu r sé r i eu x ,  u n  homme 
ouvert mals de bon sens, un rationa l iste évo l u é  . • .  J e  su ls 
I ngé n ieu r et astronome amate u r, et J ' ad m i re des sc ien tifiques 
comme M .  POH E R, M .  G U E RI N  qu i se sont mou i l lés dans 
cet affa i re extraord i na i re. E t  Je répété que tou t témoi n  rap­
proch é  consc ient du c ô té maté r i e l  du phé nomène, se dema n­
de si l es ufo l ogu es qui ont vol x  au c hapitre, n e  son t  pas eux ­
mêmes e n  train d e  sombrer dans l e  mystic isme . O n  veu t ex ­
pl iquer, ce qu i  appara l t  pa rfo is comme de la mag ie,  par u ne 
sol u tion «magiqu e » ,  le psi,  l 'hypnose col l ective, mond i ale,  
et s'éta l a n t  su r u ne tre n ta i n e  d'an nées . Que l 'o n  a le d' abord la 
p résence d'espr i t  de b i e n  vérif ier  et de ten ter de comprendre 
et d ' Identifier;  ce qu ' i l  restera ensu i te, pou rra fa ire l ' obJet de 
recherches u fo l ogiques .  Et Il n ' e n  restera pas au tant qu 'on 
pou rra i t  l e  c ro i re. 

Je n e  sa is ce qu e sont l es soucoupes vol a n tes, ni même les 
h u ma noïdes, ma ls c e  n e  devraient pas être des c réations de 
l 'esp r i t  h u ma i n ,  j ' osera is même d i re, des vues de l 'esp r i t .  E t  
l es témoi ns d e  cas forts l e  savent b i en . . .  I l  fau t san s  doute 
avo i r  le mental ouvert et l es p i eds au sol ,  et ne pas se l a i sse r 
al l e r  à des é l u cu b rations que l 'on pu b l ie ma i nten a n t  dans les 
revues et l es l ivres au grand plaisi r des pou rfendeu rs d'OV N I  
et au désespo i r  des sc i e n ti f iqu es qu i pou rra ie n t  s ' I ntéresser à 
la c hose : «E t  si l es OVN I n 'ex ista ient pas 7» appa r a l t  comme 
le type même de ce qu ' i l  ne fa l l a i t  pas pu b l i e r  qu a nd on est 
ufologue responsabl e  . . .  su rtou t dans u n  gra nd pu b l i c .  

Cette question n e  s e  posait même pas. Le p hé n omè ne, 
quel  qu ' i l  so it,  ex iste. Le n ie r ,  ou en dou ter fortement, c'est 
suppr imer l ' u fo l og l e ,  ses membres sé r i e u x ,  et aussi nos c h a n ­
ces d e  compr�henslon,  fu tu res . . .  

Trente a n s  de recherches et d ' I ncomp ré hensions,  et u n  ra­
re tex te qu i redon ne confiance au x témo i ns, ac tu e l leme n t  
victimes de ceux qu i s e  d i s e n t  ufo l ogues. , . 

L'OVNI, je l 'a i  vu , je puis en pa rler modestement. Je ne 
su is pas l ecteu r de magaz i n es à sensat i o n ,  je ne suis pas adepte 
de rel i gions X Ç>U Y ,  je ne m'ado n n e  ni à la parapsyc hologie, 
n i  au spir i t isme , j e  trava i l le dans mon doma i ne ,  avec mes 
responsab i l i tés, et je n'ai  p l u s  r i e n  vu depuis cette date 
fatidique . . . 

Alors? 

L D LN est un orga ne d'ex p ress ion l ibre et ouve rt, et il m'a 
semblé urgent de fa i re cont repoids a u x  textes s ignés entr' 
autres pa r une triade d'auteurs b i e n  co n nus, comme P. Vie­
roudy, J J  Jail lat,  M. M o n ne r ie ,  ufologues actifs, ma is qui 
écr ivent trop vite, comme certa i ns pa r l e nt i ncons idéréme n t .  

Je p r ô n e  la sagesse, la rec herc h e  de solutions éventue l les ,  
da ns un rational isme sc ient ifique ouvert, même si tout semb l e  
encore t r o p  i r rati o n nel.  J 'a i  conf i a nce en l 'ave n i r. 

Je ne vous l ivrera i  pas de rense ignements supp lémenta i res 
sur mon témoignage et celu i de mes 3 amis, car certa i ns 
prétenden t  déj à que je rêve éve i l l é 1 Et que je suis man ipulé 
par des i nsti ncts secta i res, ou e ncore que, vu ma profess ion , j e  
vo is trop rapidement u n e  mac h i n e (vo la nte) l à  o ù  tout n'est 
qu ' i l l us ion . . .  

ET POU RTANT I LS EX I STENT . . . 
ST RASBO URG le 1 0  Fév r i e r  1 9 78 

A .  H .  I ngé n ie u r  

L E S  OVN I E N  TANT Q U ' H O LOG RA M M ES C REES PA R 
DES RAYONS L AS E RS 

Cette propos ition d'expl icat ion se fonde su r l es faits 
suivants : 

Dép lacements erratiques, extrêmement rapides, 

2 - Appa rit ion et d ispar it ion sur p l ace,  

3 - I mage doub l e  se fus ion nant e n  u n e seu l e ,  

4 - 1 nt luence s u r  le c h amp é l ectro-magnétique, batter i e  
d e  voiture- radio, 

5 - B rû l u re de feu i l l es ou herbes etc . . . 

Toutes ca ractér ist iques que l 'on retrouve à la fois da ns 
l ' u t i l isation du laser et dans l es observat i ons d'ov n i .  

Odette ROCHE 

P R E C I S ION : 

L D L N  no 1 74 ( Avr i l  78)  re lat i f  à u ne « Com­
mun icat ion du Centre Nat iona l  d ' Etudes Spa­
t
.
i a l es»  ; i l  fa l l a i t  l i re page 7 ,  à la 2 1 me l igne : 

« Le caractère anormal des fa i ts rapportés » 

IIOUIIelles réeentes (Presse) condensé de 1. TA H O N  
LE 1 3  MARS 1 978 .  E N  I RAK 
Une  vague d'Ovni a été su iv ie au  radar . V = 5000 km/h ( i nformation F R3 du  3/4/78) 
Dans le Val d'O ise 
Quatre trous étranges ont été trouvés dans les champs de propr iéta i res terr iens; un  à Viarmes et deux à Bel lay . 
Les cuvettes de 90 cm à 1 ,20 m de profondeur, d'un diamètre al lant jusqu 'à 2 m, ont des bords parfaitement 
l isses . Des traces de brû lures ont été relevées . Le 2me trou se trouve à 400 m du 1 er, le 3me à 200 m du 2me et 
l e  4me à 300 m du 3me . Pas de traces n i  de témoignages à propos de ces excavat ions i nsol i tes . 

( « Le Par is ien » du 20/3/78) 

Dans la  nuit du 3 au 4 Avr i l 1 978 .  L' I LE DE  MAHE ( LES SEYCH E L LES) 
Un m in istre seyche l lo is et le consu l honora ire d 'Al lemagne Fédérale ont vu un objet rond survo ler sans bru i t  
l ' î l e  de Mahé à quelques mètres d'a lt i tude, e t  ce  durant 25 mn .  

La  vei l l e , le 2 Avri l ,  vers 22 h 45 ,  l 'équ ipage du « Mascareigne 2» ,  ont  vu passer près du nav ire un phénomène 
lumineux composé de 2 bou les rouges et blanches encadrant une plus grosse de cou leur verte . L'observation 
dura une m inute env i ron . 

( « Le Quotid ien de la Réun ion et de I ' «Océan I nd ien » du 7/4/78) 

Le 5 Avri l 1 978. LE VAUD R E U I L ( Eure)  
Vers 2 h 45, un  surve i l lant de la SPGO, faisa it une ronde quand i l  a aperçu une bou le l um ineuse qu i grossis­
sait et d i sparaissa i t  par i ntermittence . L'observation dura 30 sec . 

( « Paris Normand ie»  du 6/4/78) 

LE 7 AVR I L  1 978. ST D I E  (Vosges) 
Avant la tombée de la nu it, un  OVN I fut v i s ib le à très haute a l t itude dans le cie l . I l  sembla it composé de 2 parties 
re l iées entre e l l es, i l se dép laça it très lentement dans le sens SE -NO .  L'engin d isparut derr ière la Madele i ne, après 
avo ir été observé durant 1 h .  

( « L' Est Répub l ica i n »  du 1 0/4/78) 

LE 1 1  AVR I L  1 978 DE L I G NON A G R I F F E R US (Sarthe) 
Vers 20 h 1 5  un  habitant de Ste Radegonde des Pomm iers, vit une lueur très v ive se projeter dans la cour de sa 
maison . Cette lum ière provenait d'un d isque i ncandescent dont le pourtour tournait et s'arrêta i t  par i nterm ittence 
en dégageant des lueurs i r i sées d'arc en c ie l . L'objet se d i r igea it  vers le N .O .  I l  pr it souda in  u ne tei nte rouge avant 
de disparaître aux yeux des témoins .  

( « Nouve l l e  Républ ique du Centre Ouest du 1 9/4/78) 
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LE 1 1  AVR I L  1 978 .  OX ( Haute Garonne) 
Vers 22 h ,  M. J. R igade a observé durant 1 /4 h avec son gendre, un  objet l um ineux , s i tué à env i ron 1 50 au-dessus 
de l 'horizon, à l 'Ouest, et à env i ron u ne centa ine de km des témoins .  L'objet de forme ovo ïde ava it un contou r 
f lou, à l ' i ntér ieur, on pouva i t  d i st inguer un  noyau de cou leur orangée, très lum ineux .  Un moment immobi le ,  l 'ob­
jet descend it vers l 'horizon se lon une d i rect ion O .  NO avant de d ispara i tre brusquement. 

( « Dépêche du mid i » du 1 4/4/78) 

LE 1 9  AVR I L  1 978 .  B I LBAO ( Espagne) 
Un engi n en forme de grand c igare aurait été vu dans la so i rée dans la rég ion de B i l bao par des centai nes de per­
sonnes . L'eng in éta i t  jaune mun i  d'une lum ière rouge à l 'une de ses extrêmités .  I l  est resté à basse a l t i tude pendant 
une v ingta i ne de m inutes dans le port de B i l bao avant de d i spara i tre . 

( « La Montagne»  du 2 1  /4/78) 

Depu is le 21 Avr i l  1 978 .  PE R R I E R ES (Ca lvados) 
M. B .  Larné a observé 7 fo is en 9 jou rs dans le même l ieu et à la même heu re un phénomène lum i neux . A part i r  
de 22 h au N .0 . de Perrières à une d istance éva luée à 20 km et  une a l t i tude de 3000 m ,  le témoin observe une 
bou le émettant des l ueurs mu l ticolores, jaune, vert, rouge , qu i  descent très lentement de façon i r régu l ière . Le 
phénomène s'achève vers 22 h 40.  

( «Ouest F rance» du 3 et 4/5/78) 

LE 23 AVR I L  1 978. P I E R R E DE B R ESSE (Saône et Lo ire )  
Entre 2 1  h 45 et 22 h ,  2 personnes ont vu une bou le de cou leu r rouge c la i r ,  à basse a l t i tude évo luant se lon un axe 
N .S .  Ce cas est à rapprocher des traces qui furent découvertes le lendema in  par M . E .  Joly dans son champ d'orge . 
En  effet 1 5  trous de 40 cm de profondeur forment su r le so l «une patte de pou l e»  de 30 m de c i rconférence et de 
8,40 m de d iamètre . Une substance gr isâtre a été trouvée au fond des cav i tés . 

( « Le Courr ier» du 3-4/5/78) 

LE  25 AVR I L  1 978 .  ST-ETI E N N E  ( Loire) 
Vers 2 1  h 20, un  couple de stéphanois, regardant la télév is ion, v i rent souda i n  une lueur rouge écla i rer la p ièce du­
rant quelques secondes et ceci 2 fois de suite . Les témoins aperçurent alors au -dessus des ma isons vois i nes, une 
f.orme a l longée très lumineuse ( «comme un  feu d'artif ice de toutes l es cou leurs » )  de près de 2 m de longueur . 
Le phénomène d isparut vers le Nord . 

( « La Tr ibune ,  le Progrès» du 28/4/78) 

D E BUT MAl 1 978. M I LAN ( I ta l ie ) 
Un OVN 1 a été observé par la tour de contrôle  de l 'aéroport et par de nombreux témoi ns au centre de M i lan qu i 
semblait être la d i rection de l 'objet . Les radars n 'ont r ien enreg istré . 

( « Par is ien L ibéré » du 4/5/78) 

Début MAl 1 978. MORNAS ( Vauc luse )  
Deux jeu nes gens du quartier de Vo l lonel l es ont  vu un  eng in  en form� de soucoupe d 'env i ron 50 m de d iamètre, 
munie de nombreux feux c l ignotants . I l  se déplaça i t  vers le S .E . 

( « Par is ine L ibéré »  du 4/5/78) 

LE 3 MAl 1 978 .  LE  BUZ IT  ( F i n istère) 
Vers 21 h p lus ieurs témoins ont vu une grosse bou le rouge évo luant vers le N .E . L'eng in ,  souda in ,  s'arrêta au ­
dessus des arbres, en émettant une sorte de s ifflement . L'objet ressembla it  à une ass iette retou rnée, surmontée 
d'un dem i ba l lon p lus cla i r .  L 'eng in parut descendre et se coucher pu is déco l ler . Ce manège se reprodu is it par 
3 fois. L'observation dura en tout plus d'une dem i heu re .  

( «Télégramme» du 5/5/78) 

LE 6 MAl 1 978. MAZE (Ma ine et Loire) 
Vers 22 h 50, 2 femmes ont aperçu un  objet lum ineux au -dessus du chateau de Montgeoffroy à Mazé . L'objet 
de forme ronde éta i t  mun i  d'une ca lotte supérieure plus orange, il se d i r igea ensu ite d'O en E avant de d i spa­
ra itre . 

( «Courrier de l 'Ouest » du 9/5/78) 

N .B .  - Nous s ignalons à nos lecteu rs que toutes l es coupures de presse relat ives aux nouvel les récentes doivent 
être envoyées à : L D L N ,  43400 L E  C H AM BON�U R-L I GNON 
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E R RATA : 

PONT-D E -L'ARCHE  se situe dans le département de l 'Eure, contra i rement à ce qu i  a été ind iqué dans les «Nou -
vel l es Récentes » de  LD LN no 1 7 1 (page 34) . · 

MEYRARG UES : L'observation a eu l ieu le 4 Janvier et non le 1 1  comme ind iqué dans les « Nouve l l es Récentes » 
de LD LN no 1 73 (page 34) 

D'autre part le cas de B R UA I LLES (Saône-et- Lo ire )  paru dans LD LN no 1 7 1 (page 34) ne para i t  pas devoir être 
pris en considération, se lon les rense ignements qui nous sont parvenus 

.lean TVRODE nous a qui��és ! 

Après la mort de Jean TYRODE survenue à la 
fin du mois d'A vril dernier, signalée dans no tre 
précéden t numéro, nous tenons à remémorer ici, 
pour ceux qui l'on t connu, et ceux, plus jeunes, 
qui ignoren t l'immensité de sa tâche, ce que fut 
cet homme et le grand Idéal avec lequel il a œuvré. 

Parce que le 22 Mai 1967 il a été survoler par une 
classique «soucoupe volan te» de 20 m de diamètre, 
passant au-dessus de lui à 20 m d'altitude, Jean TY­
RODE, que l'on oublie trop souven t lorsqu 'on formu­
le des hypothèses, était convaincu qu 'un phénomène 
insolite et inconnu hantait no tre espace aérien. Il 

Bannonce 
Je recherche tout document, toute information 
inédite sur l ' i ncident de Quarouble ( l es 1 0  septembre 
et 1 0  octobre 1 954) dont le témoin pr incipal fut 
Marius Dewi lde . Eventuel lement l 'anonymat de 
l ' i nformateu r sera respecté . 
Ecr i re : Jacques BONADOT. Léopo ld 1 l aan ,  1 4 1 
B-8000 B R UGES ( Belg ique) . 

Me l le  Ch . P I ENS 1 3 , rue Verv losem 1 200 B R U­
X E L LES B E LG IQUE .  

Recherche l 'ouvrage « LES V I NGT SE NS DE L' 
HOMME  DEVANT L' I NCONNU»  de Charles-Noël 
MARTI N .  Ne pas fa i re d'envoi avant d'avoi r  com­
mun iqué le pr ix à Me l le  Pl ENS .  

devint dès lors le plus fidèle collaborateur de L DLN, 
par ses très nombreuses enquêtes, tout  autant dans 
son propre secteur qu 'au dehors, avec une corres­
pondance considérable. 

Par son souci du détail, sa curiosité naturelle, son 
énorme travail sur place, ses enquêtes son t et demeu­
ren t un modèle du genre. On ne peu t pas les citer 
toutes, mais le lecteur relira avec intérêt quelques 
unes d'entre elles, et les enquêteurs novices ne pour­
ront  qu 'y trouver une inspiration. 

On peu t lire et relire celle d'Arc sous Cicon : 
L DLN 95 bis Juillet 68 ; Pleins feux sur le Morvan 
LDLN 96 Décembre 68 où il découvrit une limace 
anormale ; celle de Franois LDLN 99 et 100, celle 
de Nantes L DLN no 1 1 1 ; celle de Barres des Céven­
nes L DLN 1 16 ; celle de Taizé LDLN 122 celle 
de Menetrux en Joux LDLN 1 2 4 . . . etc . . .  etc . . .  

Nous ne croyons pas nous tromper en disan t que 
lors d'une rencon tre avec lui, il y a quelques années, 
alors qu 'il faisait une sorte de bilan de son activité 
ufologique, il avait été question d'un peu plus de 
500 enquêtes réalisées ! Quel eXemple. 

D 'une honrrêté scrupuleuse, en se rendant sur les 
lieux, il truffait ses enquêtes de très nombreuses 
photos, de croquis, d'extraits de cartes, son travail 
était sans reproche et raremen t il était nécessaire de 
lui faire préciser un détail. 

Malade, il ne l'avait pas dit, il avait arrêté ses acti­
vités ufologiques depuis trois ans, pour s'éteindre 
prématurément deux ans après avoir pris sa retraite. 
A vec sa disparition, nous perdons un ami et un 
collaborateur d'élite. 

L'AI DE DE « LA DE PE CHE D U  M I D I » E N  H AUTE -GARONNE 

Nous tenons à remerc ier ic i  s i ncèrement M .  René MAU R I  ES, Rédacteu r en Chef ,  
a i ns i  q u e  M .  LAM BE RT, pou r leu r espr it  d e  col l aborat ion avec l e  G ROUPE ME NT 
RE G IONAL DE RE C H E RCHE OVNI DE Hte Garonne, q u i  nous t ra nsmet 
de nombreuses enquêtes d ignes d ' i ntérêt . 

M .  LAM BE RT prod igue  sans cesse des é léments d ' i nvest igat io n ,  permetta nt de 
fa i re œuvre ut i l e  dans cette rég ion ,  et ce l à  sans aucu ne demande en contre part ie .  
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MYSTERI EUSES SOUCOU PES VOLANTES 
avec la partici pation d'Aimé M I C H E L et de Jacques VA L LE E  

par l e  G roupement « L UM I E RES DANS L A  N U I T» 

(ouvrage présenté par F .  LAGA R D E )  

Pour l a  prem ière fois ,  un  ouvrage de ce genre est 
réd igé par une équ ipe de spécia l istes : chacun tra ite 
du domaine qu ' i l  connaît particu l ièrement, ce qu i 
a été trop rarement le cas jusqu·à ce jou r .  D'autre 
part, les enquêtes . sont réel l ement vécues par le lec­
teur : l ' authenticité de cel l es-c i avec les témoigna­
ges et les traces éventuel lement relevées sur le ter­
ra i n  est garantie, et cela sign i f ie  que les enquêteurs 
sont connus, les témoins réel lement entendus, les 
l ieux d'observation v is i tés et access i bles pour tout 
controle, les photos authentiques et les croqu is re­
flétant la réa l ité de ce qu i a pu être relevé . 

Veu i l l ez adresser vos commandes aux Ed it ions 
ALBATR OS, 1 4 , rue de l 'Armorique 1 750 1 5 Paris 
( joindre un chèque posta l ou banca i re ) . 

PR I X  30 F .  Franco. 

(Ci-contre photographie de la couverture de cet ou­
vrage, dont les diverses couleurs ne sont pas ren­
dues). 

SUR LA ROUTE DES VACANCES 
N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

A CARO . L .  O. L. • 

(avec une couleur qui  tient et un 
support résistant) 
( d i amètre réel 1 4 ,50 cm) 

pour 1 macaron : 2,50 F 
pour 3 macarons : 6,50 F 
pour 5 macarons : 9,00 F 
pour 1 0  macarons : 1 4,00 F 

( S'adresser au s iège de la R evue,  comme pour les 
abonnements ) .  

LUMIERES DANS LA NUIT 
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